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Tous les indice» sont de plus en 
plus favorables à l’issue des négocia­
tions entamées entre le Saint-Siège et 
la cour de Russie pour améliorer la 
condition des catholiques ruthènesde 
l’empire.

Mercredi dernier, les deux grands- 
ducs Nicolas et Pierre étaient reçus 
en audience particulière par le Saint- 
Père, avec tout le cérémonial dû à 
leur rang. L’entretien s’est beaucoup 
prolongé.

Au sortir des appartements pontili- 
caux, les deux princes ont lait une 
visite d’étiquette à l’éminentissime 
cardinal Jacobini, secrétaire d’Etat. 
Tous deux portaient l’uniibrme mili­
taire russe.

On pense qu’avant le printemps 
les points les plus litigieux auront 
été réglés par la curie, d’accord avec 
M .Massilof,et qu'alors pourront avoir 
lieu les nominations des résidents 
lixes dans chacune des deux cours.

Allemagne et France
Ce printemps, par avance si gros 

d’évènements, apportera-t-il encore 
d’autres guerres que celle qu’on ne 
peut conjurer, celle des iils de Thé- 
mistocle pour la conquête de leur 
chèro Thessalie ?

Les journaux allemands sont pleins 
de récriminations à l’adresse de la 
France, et ils manifestent eu mémo 
temps une assez grande défiance de 
la Russie.

A ce propos, un organe tout à fait 
•fficieux de de l’état-major allemand, 
le “ Militar AYochenbiatt ” de Berlin, 
écrit les lignes suivantes :

“ Aurons-nous dans la prochaine 
guerre, à nous défendre à l’ouest ou 
à l’est, ou bien des deux côtés en 
môme temps ? ce qui est sûr,c’est que 
nous devons nous préparer à une 
“ guerre plus sérieuse que jamais ; ce 
sera une question de vie ou de mort ” 
pour notre existence comme nation ; 
ce sera une guerre à laquelle nous 
devrons consacrer avec une énergie 
sans limites toutes nos forces dispo­
nibles ; une lutte gigantesque et pro­
longée, dans laquelle nous ne pou­
vons qu’espérer des succès au moins 
égaux à ceux de 1866 et de 1870, ou 
bien, dans le cas contraire, nous at­
tendre aux coups les plus terribles et 
aux désastres les plus cruels. ”

Le sombre pronostic ne manque 
pas de vraisemblance.

Mais à qui la faute de cette situa­
tion trop justement analysée ?

Si la France napoléonienne a couru 
follement au danger avec des res­
sources insuffisantes, si le gouverne­
ment du 4 septembre a comblé la me­
sure en persistant à ruiner le pays 
par la prolongation d’une lutte deve­
nue chaque jour plus inégale, en re­
vanche, l’Allemagne peut se dire 
qu’elle a usé sans pitié de la vic­
toire.

Comme les Samnites, qui tenaient 
l’armée romaine enveloppée aux 
Fourches Caudines, elle avait, après 
la capitulation de Paris et le désastre 
que l’incapacité garibaldienne infli­

gea à l’armée de Bourbaki, un dilem­
me à résoudre : écraser l’ennemi de 
telle sorte qu’il no pût jamais se rele­
ver pour tenter de se venger, ou dé­
sarmer l’inévitable resssentiment du 
vaincu par une certaine grandeur 
d’Ame, par une générosité bien cal­
culée, et d’autant plus facile à mon­
trer que le gouvernement provoca­
teur, celui sur qui tombait la res­
ponsabilité de la déclaration de 
guerre, l’empire enfin, avait disparu.

M. de Bismark ne sut pas s’élever 
a cette hauteur, sinon d’Ame, du 
moins de calcul. Il manqua d’un 
Pontius Hérennius,—ou, s’il en eut 
un (et l’on dit que le maréchal de 
Manteulfel en aurait joué le person­
nage), il ne sut ou ne voulut pas le 
comprendre.

Aujourd’hui, dans la France avilie 
par la république, déchirée par les 
partis, il n’y a plus qu’un point de 
ralliement : la haine contre l’Alle­
magne. Mais cette haine existe, et 
avec une intensité qu’on n’aurait pas 
attendue du caractère français, d’or­
dinaire encore plus prompt à par­
donner qu’A s’irriter. “ La Prusse nous 
a appris à haïr,” disent aujourd’hui 
les Français ; et ce sentiment est gé­
néral ; les femmes le partagent et 
l’enseignent à leurs enfants ; le qua­
lificatif de “ Prussien ” est regardé 
comme le “ summum ” de l’outrage 
et de l'insulte, et les tribunaux fran­
çais eux-mêmes n’ont jamais hésité, 
—on l’a vu tout récemment encore, 
—à le punir du maximum des peines 
édictées par la loi.

D’autre part, le “ AVeltblatl, ” de 
Vienne,explique la raison qui pousse 
les Allemands A rechercher la guerre.

Malgré l’incalculable rançon qu'el­
le a dû payer, la France, grace a des 
ressources qu'aucun autre pays ne 
possède aussi complètes, s’est assez 
relevée pour supporter sans y suc­
comber le poids d’un budget mili­
taire invraisemblable, et dont elle 
ne marchande jamais un centime, 
tant la revanche lui tient au cœur. 
Elle peut aujourd’hui mettreen ligne 
mille pièces de canon de plus que 
l’Allemagne, et elle entretient un 
effectif militaire supérieur à celui de 
l’Empire, bien que celui-ci l’emporte 
par la science de ses états-majors et 
la perfection de son organisation de 
campagne.

En obligeant la pauvre Allemagne 
à se tenir a peu près au niveau de ce 
formidable pied de paix, la France a 
déjà pris la moitié de sa revanche, et 
si cet état se prolonge, l’Empire tom­
bera dans les catastrophes financières; 
car il est plus facile à la France de 
trouver des milliards qu’à l’Empire 
d’obtenir 50 millions de plus de l’im­
pôt.

Selon le Weltblatt, c’est là ce qui 
constitue le péril présent, et qui ex­
plique la lettre du feld-maréchal de 
Moltke sur la nécessité d’une guerre.

France
A Taris, l’attention publique se 

partage entre des procès à scanda­
le et la reprise de la guerre aux con­
grégations.

Les anciens collèges des jésuites, 
gérés par des laïques au nom de so­
ciétés civiles, inspirent encore de 
Tombrago au F.\ Ferry, parce qu’ils

'•ont conservé quelques prêtres dans 
1 leur corps professoral—on dit même 
quelques jésuites qui se sont fait atta­
cher aux clergés diocésains par nomi­
nations régulières.

Bien que ce soit là une situation 
! parfaitement légale, la rage ferryste 
ne peut l’accepter : et les directeurs 

j des collèges de Taris, d’Amiens, de 
Lille et autres lieux ont été avisés, 
par ordre du grand-maître, d’avoir à 
congédier toute personne appartenant 
ou ayant appartenu à l’une des congré­
gations crochetés l’automne dernier 
par le gouvernement.

C’est l’application pour toute la 
France de l’acte d’iniquité commis au 
collège de Toulouse. Cette recrudes­
cence de violences n’ajoutera rien au 
dégoût qu’inspirent depuis longtemps 
les procédés du plus maçonnique des 
cabinets, par la raison que ce dégoût 
est déjà à son comble.

Tout en poursuivant avec une 
haine de boutique les congrégations, 
le ministère n’ose pas rompre en face 
avec l’épiscopat.

Sur le projet de loi qui soumet à 
l’incorporation militaire les membres 
du clergé,le général Farre a reculé de­
vant la protestation du cardinal Gui- 
bert, qui compte aujourd’hui cinquan­
te six adhésions épiscopales, écrites et 
fortement motivées.

L’opportunisme ne veut démolir 
qu’avec mesure et par dégré afin de 
mieux assurer le succès de son odieuse 
besogne.

Après les congrégations d'hommes, 
il s’est attaqué aux hôpitaux, d’oû il 
a expulsé les sœurs, grâce à la conni­
vence pleine de zèle des ineptes radi­
caux qui forment la masse des conseils 
municipaux.

Les sœurs ont été remplacées par des 
infirmières laïques ;—tous les aumô­
niers ont reçu défense de se présenter 
au lit des malades qui ne les deman­
deraient pas formellement et proprio 
motu. Or, comme il n’est presque 
qu’aucun malade qui ne croie à sa 
prochaine guérison, et que du reste 
messieurs et mesdames “ laïques ” 
ont grand soin de ne jamais lui parler 
du prêtre (sinon de le lui refuser), il 
en résulte cette abomination : que le 
pauvre, recueilli par l’assistance pu­
blique, est à peu près certain de la 
privation des secours religieux.

Quant au soin de son corps, cela 
varie.

Récemmment, une infirmière char­
gée de veiller une jeune femme très 
malade, avec ordre de lui faire pren- 
dres foutes les deux heures un remède 
sur lequel se fondait le seul espoir 
de la guérison, était trouvée le 
lendemain étendue ivre morte dans 
la chambre ;—la malade, pris d’un 
accès nerveux, s’était jetée à bas de 
son lit, et gisait mourante ; elle n’en 
revint pas ; ceci se passait à Pa­
ris.

exaltés, s’épouvante de cette situa­
tion, et redemande de tous côtés 
qu’on lui rende tes sœurs, ses auxili­
aires dévoués et intelligents. Il est à 
présumer qu’on ne l’écoutera pas, et 
que pour l’honneur des principes, on 
maintiendra pour les Français mala­
des le droit de ne pas être soignés, et 
de mourir sans sacrements...

Helgl <|«ie
L’affaire, Dobbelaere qui a soulevé 

tant de bruit, se déroule en ce mo- 
rnoment par devant la cour d’assisse 
du Nord.

Dobbelaere est un ancien sous- 
officier belge du 7e de ligne chassé 
du corps pour inconduite. Il est in­
culpé d’assassinat sur deux femmes 
aisées, ses voisines, dont il a ensuite 
volé et négocié les titres de rente.

Andorre
Le conflit qui a divisé en deux 

camps ennemis les habitants de la 
petite république d’Andorre est loin 
de s’apaiser.

Comme le gouvernement français 
et l’évêque d’Urgcl sont co-parta- 
geants du titre souverain,des négocia­
tions, ont été entamées avec l'é­
vêque, et il se pourrait que la France 
envoyât un bataillon pour mettre le 
holà.

Elle l'aurait déjà fait, si elle n’a­
vait pas à redouter les protestations 
de l’Espagne, qui n’admettra pas fa­
cilement la création d’un précédent 
de cette nature dans T Andorran, 
qu’elle a toujours considéré comme 
un territoire neutre à l’égal de la 
Suisse ; tandis que la France,arguant 
de son titre, prétend avoir le droit d’y 
introduire des troupes par raison 
d’ordre public, pourvu que son co­
régnant l’évêque d’ITrgel ne s'y op­
pose pas.

La question en est là.

I-o ma] révolutionnaire nu Canada

A Macon, où l’administration mu­
nicipale a laicise l'hospice,des faits de 
désordres, de vol et de dégoûtante 
immoralité se sont accomplis entre 
infirmiers et infirmières... Et c’est 
l'économe de l’hospice qui a payé 
pour ce monde-là. 11 a été remer­
cié...

Les malades deviennent ce qu’ils 
peuvent. Le personnel médical, bien 
que comptant beaucoup de libéraux

! (SUITE)
Enfin, dans tout ce qui touche à 

ce grand objectif de la Révolution cos­
mopolite, qui consiste à chasser Dieu 
de la vie publique et de toute insti­
tution sociale, le National est en tout 
le digne émule de ses confrères en 
journalisme démocratique, et sous ce 
rapport la partie gangrenée de la 
population québecquoise n’a rien à 

; envier à la partie gangrenée do la 
population montréalaise. Ce simple 
extrait du dit National suffira à prou­
ver cette lamentable réalité :

“ Nous avons émis l'opinion que le 
prêtre ne devait pas se mêler de 
politique, que le champ de l’ensei­
gnement religieux n’était pas celui 
oû se mêlaient et s’entre-choquaient 

i les passions des hommes. Nous le 
répétons ; la chaire appartient au 
prêtre, et non au tribun ; à la dis- 

1 cussion du dogme et de la morale, et 
| non aux questions de démocratie ou 
de despotisme politique. Que le prê­
tre soit l’expression de la religion ; 
qu’il enseigne que la colère est injuste, 
que l’avarice est infâme, que la gour­
mandise est un grand péché et mène 
à l’égoïsme, que l’orgueil mène à la 
domination et à la dureté du cœur, 
c’est bien ; nous reconnaissons cet 
enseignement, nous nous y soumet­
tons, en demandant la force de le

pratiquer. Mais de là à admettre 
qu’un homme qui sera a donné à quel­
ques-unes de ces passions, et qui, 
malgré cela, serait capable et obtien­
drait de la confiance de ses conci­
toyens un mandat pour combattre 
dans les luttes politiques et défendre 
leurs droits, devrait être rejeté ; de 
là à dire que tel homme qui n’est pas 
catholique et ne pratique pas cet en­
seignement, ne pourrait être com­
missaire d’écoles, conseiller munici­
pal, député, conseiller législatif, juge, 
etc., il y a un grand pas à faire ; il y 
a la distance qui sépare le prêtre de 
la chaire de vérité du banc où s’assied 
celui qui est accusé de diffamation de 
caractère ; il y a enfin cette différence 
pour le prêtre qu’au lieu d’accomplir 
la loi, il la viole ; qu’au lieu de sui­
vre les leçons de l’Evangile, il médit 
de son prochain. Fi donc ! ”
(Le National du 28 octobre 1850.)

D’autres journaux de moindre im­
portance, mais d’aussi perfides inten­
tions, le Défricheur, le Semeur, la 
Lanterne, etc., prêtaient en outre, en 
Canada, à l’idée révolutionnaire, 
l’appui de leur éphémère mais perni­
cieuse influence.

IV
C’eût été un véritable miracle si 

cette diffusion sans pudeur et sans 
frein des plus mauvaises doctrines 
par la voie de la presse n’eût fait 
qu’effleurer la société canadienne, et 
n’eût pas pénétré jusque dans son 
organisation intime. Il nous faut donc 
maintenant faire connaître comment 
l'idée révolutionnaire, passant par 
les canaux d’un journalisme servile, 
s’est infiltrée dans les mœurs du pays, 
et y a opéré ce qu’on peut appeler sa 
domestication.

Et tout d’abord, ce fut sur la jeu­
nesse instruite, sur l’élite de la classe 
dirigeante (Eli Canada, il n’y a pas 
d’aristocratie proprement dite), que 
se porta toute l'action des novateurs, 
que se concentrèrent tous les efforts 
de leur néfaste prosélytisme.

Il y avait depuis ^bien des années 
à Montréal une association savante 
et littéraire portant le nom de ['Ins­
titut Canadien,et qui comptait dans 
ses rangs un nombre considérable 
d’hommes distingués dans toutes les 
branches des professions libérales et 
des fonction publiques. La jeunesse, 
au sortir des collèges, ambitionnait 
l’honneur de faire partie d’une société 
qui répandait, par son juste prestige, 
le goût des hautes études, et qui était 
visiblement appelée aux plus fécon­
des comme aux plus brillantes desti­
nées. La révolution comprit de quelle 
force elle pourrait disposer, si elle 
parvenait à s’immiscer dans ce foyer 
intellectuel, et à en absorber le rayon­
nement au profit de sa propagande ; 
et ses criminelles tentatives ne réus­
sirent que trop.—Les libéraux péné­
trèrent donc dans VInstitut, et en si 
grand nombre qu’en 1858 ils s’y trou­
vaient la majorité. Enhardis par ce 
succès, ils commencèrent à énoncer 
leur funeste doctrine dans des dis­
cussions et des conférences au sein 
de la société, et ils encombrèrent sa 
bibliothèque de livres dangereux et 
condamnés.

(A suivre.)

PnYMdVE

Verification mathématique de la loi 
de la chute des corps

Un corps étant supposé passer régu- 
u fièrement, en une seconde, de la vites- 
“ se zéro ii une vitesse de 10 mètres, 
trouver, par le calcul, quel espace il a 
dû parcourir pendant cette première se­
conde de chute. ”

Si la loi connue est vraie, nous de­
vrons trouver 5 mètres pour l'espace qui 
aura été parcouru en une seconde (le 
mètre égale une verge et 1/10).

Il nous est difficile de faire l’étude 
directement avec l’idée d’une vitesse ré. 
gulièrement accélérée, c’est-à-dire chan. 
géant continuellement ; mais nous pou­
vons considérer une suite de vitesses uni­
formes, sous des durées de plus en plus 
petites.

A la rigueur, on peut supposer que le 
corps reste en repos pendant toute la du. 
rée de la seconde, et qu’à la fin il reçoit 
un élan capable de lui faire faire 10 mè­
tres à la seconde. Dans ce cas, l’espace 
parcouru pendant la première seconde 
serait nul. Mais on peut considérer des 
secousses intermédiaires.

Supposons que le mobile passe de la 
vitesse zéro à la vitesse de 10 mètres par 
dix secousses successives et égales, don­
nées à ta fin de chaque dixième (le seconde•

1° La vitesse sera nulle pendant le pre­
mier instant, de 1 mètre pendant le 
deuxième instant, de 2 mètres pendant 
le troisième, et ainsi de suite ; et com­
me chacune de ces vitesses uniformes 
ne dure sans changement que pendant 
un dixième de seconde, les chemins par­
courus pendant les dix instants seront 
respectivement, en décimètres :

0123456789 
soit en tout 45 décimètres.

2° Mais d’un dixième à l’autre, la 
vitesse n'est pas restée uniforme ; cette 
vitesse a ôté en croissant régulièrement; 
et nous devons ajouter, à la première 
valeur trouvée ci-dessus, 10 fois ce que 
nous trouverons comme espace parcouru 
pendant le premier dixième de seconde, en 
supposant que le mobile passe de la 
vitesse zéro à la vitesse l mètre, par dix 
secousses successives et égales, données 
à la fin de chaque centième de seconde.

Les vitesses seront successivement, 
centième par centième de seconde : 0, 1, 
2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 décimètres, et comme 
chacune de ces vitesses uniformes ne 
dure sans changement que pendant un 
centième de seconde, les chemins parcou 
rus pendant les dix instants seront res­
pectivement, en centièmes de décimètre, 
ou en millimètres :

0123456789
soit en tout 45 millimètres ; et comme il 
faut prendre 10 fois cette valeur, on aura 
Ab centimètres pour l’espace à ajouter à 
celui qui a ôté trouvé d’abord.

3° On trouverait de même qu'il fau­
drait ajouter 100 fois ce que l’on trouve­
rait pour un centième de seconde, ce qui 
donne 45 millimètres ;

Puis 1 000 fois ce que l’on trouverait 
pour un millième de seconde, 10 000 fois 
co que l’on trouverait pour un dix-mil­
lième de seconde, et ainsi de suite.

On aurait alors, pour la somme des 
espaces parcourus, 45 dixièmes, plus 45 
centièmes, plus 45 millièmes, et ainsi de 
suite, indéfiniment ; ce qui revient à 45 
fois I dixième, plus 1 centième, plus I 
millième, et ainsi de suite, ou 45 fois la 
valeur 0ml 11 III 111...

Appelons ./: la valeur exacte repré­
sentée par l’expression 0, 111 111 111... 
On peut écrire les£dcux égalisés sui­
vantes :

x=0, 111 111 111...
iQ*=i,:m m m...

En retranchant, membre à membre,
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LES MYSTERES
DE

MACHECOUL
Far A. de Lamothe.

Quant à Prélati, il rentra fièrement 
dans la salle commune, jeta 1 ducat 
sur le comptoir d’étain, en deman­
dant à hante voix un broc d’eau-de- 
vie, pour boire avec ses dignes amis ; 
puis, avec le reste de sa pièce, il paya 
sa dette de jeu.

C’était un homme d’honneur à sa 
manière.

Personne au reste n’en doutait ; on 
comprit qu’il venait d’ôtre honoré 
d’une commande importante, mais 
pas un des scélérats ne hasarda à ce 
bu jet la moindre question indiscrète.

En arrivant à Machecoul, l’hon­
nête intendant du sire de Laval mon­
ta en toute hâte au cabinet ou l’atten­
dait son maître, et lui rendit compto 
de sa mission.

Il avait, dit-il, frappé à la porto de 
plusieurs usuriers ; les uns l’avaient 
éconduit, les autres avaient mis à 
leur prêt des conditions tellement

exorbitantes, qu’il avait dû renoncer 
à traiter avec eux. Enfin, il s’était 
abouché avec un juif plus accommo­
dant, qui avait consenti à prêter une 
somme de 10,000 éens d’or, sur une 
reconnaissance de 20,000 payables 
dans six mois, et garantie par une 
hypothèque sur la terre noble de 
Machecoul.

Le maréchal entra en fureur, frap­
pa du pieds, déclara qu’il donnerait 
pour toute garantie trois cents coups 
do bâton à ce ribaud mécréant, et 
qu’il le mettrait en possession de Ma­
checoul, en le faisant clouer par les 
oreilles, à la porte du donjon. rnis, 
laiblo comme tous les hommes vio­
lents, il finit par consentir aux pré­
tendues exigences du prétendu juif, 
et demanda à son cher Sillé s’il ne 
lui serait pas possible, aux même 
conditions, do faire porter l’argent 
prêté à la somme de 20,000 écus.

—Monseigneur connaît mon dé­
vouement à son illustre personne, 
répondit l’intendant, avec son hypo­
crite humilité ; s’il ne s’agissait que 
de sacrifier ma vie pour l’accomplis­
sement de ses désirs, je le ferais 
sans hésiter ; mais, quoi qu’il en 
coûte à mon attachement, je n’essaie­
rai pas de le tromper. L’état embar­
rassé des affaires de monseigneur le 
maréchal n’est que trop connu, et ce 
n’est pas par des emprunts, toujours 
plus difficiles et plus onéreux qu’il 
parviendra à rétablir sa fortune. 
D’aillonrs avec les nobles goûts de

mon illustre maître, que seraient 
pour lui les quelques poignées d’écus 
prêtés par de • vils usuriers, rien, 
moins que rien, une goutte d’eau 
dans la Loire ?

—Si les rois, dont mon épée a 
raffermi le trône croulant, étaient, 
non pas généreux, mais seulement 
justes, ils me rembourseraient les 
sommes prodiguées pour leur service 
s’écria le maréchal.

—Ilélas ! monseigneur, la recon­
naissance n’est pas vertu des princes, 
reprit Sillé, avec ime feinte amertu­
me ; ils ne vous 'aideront en aucune 
manière, soyez-en certain, et se croi­
ront bien généreux en laissant tom­
ber une maigre obole dans le casque 
du maréchal de Raiz, ruiné pour 
leur service.

Cetto dernièro phrase, sur laquelle 
comptait le perfide conseiller, pro­
duisit l’effet qu’il en attendait.

—Far les cornes du diable ! rugit 
alors Gilles de Laval, incapable de 
se contenir plus longtemps à la pen­
sée d’un semblable affront, qn’ils
Î[ardent leur pitié pour ceux qui 

’implorent. Je ne suis ni un truand 
ni un malingreux pour échanger ma 
cuirasse contre la besace d’un men­
diant. Je vendrai, s’il le faut, jus­
qu’au dernier fétu do paille de mes 
domaines, et quand il ne me restera 
plus que mon cheval et mon épée, 
j’irai en Terre-Sainte, me faire tuer 
en combattant les infidèles,ainsi que 
l’ont déjà fait plusieurs de mes aïeux.

—Sa faire tuer est une triste res­
source, monseigneur, surtout quand 
on n’a pas encore d’héritier de son 
nom.

Gilles de Laval tressailit. Il pou­
vait devenir père avant de partir, et 
la pensée que l’héritier de son nom 
ne le serait pas aussi d’une fortune 
convenable à son rang, révolta son 
orgueil.

—Donne-moi donc un moyen de 
me procurer de l’or, gronda-t-il, en 
lui serrant le bras, avec une violence 
convulsive.

Le grand roi Salomon avait trouvé 
ce moyeu, reprit Sillé en baissant 
les yeux, et son secret est enfermé 
dans le grimoire de la Clavicule- 
d’Or.

—L’alchimie ! toujours l’alchimie ! 
murmura le maréchal, en passant la 
main dans sa barbe bleue ; l’alchi­
mie, science admirable, mais anathé- 
matisée par l'Eglise et poursuivie 
par l’Inquisition.

—Parce que ceux qui l’ont étudiée 
en ont trop souvent abusé pour com­
mettre des crimes ; mais, en elle-mê­
me, c’est la reino des sciences. Elle 
vient de Dieu comme les autres et 
plus que les autres, car elle émane 
directement de lui. C’est par elle 
que lo roi Salomon fut à la fois le plus 
sage et le riche des rois do la terre : 
par elle que ce monarque incompara­
ble acquit ces merveilleux trésors 
qui firent sa grandeur, et que...

—Assez ! assez ! malheureux ! s’é­

cria le maréchal, en saisissant son 
front avec ses deux mains. Retire-toi, 
tentateur ; sors à l’instant de ma 
présence.

—Je vous demande pardon, Mon­
seigneur, d’avoir prononcé ce mot ; 
mon dévouement pour Vous et pour 
votre illustre famillo est la seule 
cause de ma hardiesse, et je ne me 
serais pas persuadé que le désir de 
vous voir plus riche et plus puissant 
que jamais, assez opulent pour pou­
voir, sans marchander, racheter, non 
seulement vos terres, mais tous les 
trônes du monde, lever des armées, 
envoyer des vaisseaux chargés d'or 
pour payer la rançon des" Lieux- 
Saints, délivrer cette terre rougic du 
sang de vos aienx, pût être un crime 
à vos yeux. Vous préférez à cette 
gloire éclatante l’obscurité et la mi­
sère pour vous et votre lignée, je 
n’ai rien à objecter ; j’obéis et je me 
retire.

Il salua profondément et fit quel­
ques pas vers la porte.

Le maréchal, debout, le regardait, 
sans dire une parole.

—Votre seigneurie m’ordonne-t-elle 
de conclurejce malheureux emprunt ? 
fit Sillé, d’une voix triste, au moment 
de sortir.

—Reste, s’écria Gilles do Laval, 
dont les traits exprimaient une dou- 
lonreuso indécision.

Un imperceptible sourire plissa les 
lèvres de l’intondant.

—Crois-tu que dans le duché de

Bretagno il existe un... savant, un 
vrai savant, qui s'occupe du grand 
œuvre ?

—Certes, monseigneur, quoique je 
ne me sois jamais occupé d’en cher­
cher, il faudrait que je fusse bian 
sourd pour n’avoir pas entendu par­
ler de la merveilleuse science d’un 
vieillard italien qui, depuis plus d’un 
demi-siècle, poursuit la découverte 
du grand secret et serait arrivé sans 
doute à son but, si sa pauvreté ne 
l’avait contraint d’abandonner ses ex­
périences, au moment même oû il 
était parvenu à opérer la transmuta­
tion d’un lingot do plomb en or.

—Du plomb en or ?
—Oui, monseigneur.
Gilles de Laval resta un moment 

silencieux, puis il continua :
—Il est Italien ?
—Oui, monseigneur, un saint prê­

tre italien, que la malice des en* 
vieux...

—Sou nom ?
—Je ne le sais pas.
—Oû demeure-t-il ?
—Je l’ignore tout aussi bien que 

son nom, car il se cache avec soin 
pour éviter les poursuites de quel­
ques prélats plus zélés que savants.

—Il faut cependant que tu le trou­
ves, je veux le voir, lui parler et 
m’assurer que ce n’est pas un de ces 
imposteurs qui spéculent sur la cré­
dulité publique.

(A suivre.)
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la première égalité de la deuxième, on 
obtient 9a?=L car toutes les décimales
se détruisent. - . -• *+,

Puisque 9# égalent l, on conclut que 
x égale 1/9 ; par suite, la valeur que 
nous cherchons égale î5 fois 1/9, soit 
45/9, ou enfin 5 mitres.

Conclusion. Lorsqu'un mobile passe 
régulièrement, eu une seconde, de la 
vitesse zéro à une vitesse de 19 metres ; 
il a parcouru 5 mitres pendant (’elle 
première seconde de son mouvement.

Réciproquement : si un corps, partant 
de la vitesse vêro, parcourt 5 mitres en 
une seconde, par un mouvement régu­
lièrement ou uniformément accéléré, sa 
vitesse est de 10 mitres a la fin de la 
première seconde.
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l'ariNletiM et ParisicnnrK

Il va sans dire que ce n'est pas à 
M. Frédéric de Kastner que nous 
avons répondu samedi et que nous 
continuons de répondre aujourd'hui. 
C'est à la Société française de bienveil­
lance de Québec que nous adressons 
nos observations, afin que leurs lec­
teurs et les nôtres ne confondent pas 
la France avec Taris, comme société 
a eu l’imprudence de le faire.

Dans l'intérêt de la France, et pour 
lui conserver l’amour d’un petit peu­
ple, qui est son Jils, et qui deviendra 
grand, s'il ne se laisse pas entraîner 
dans les erreurs de Taris, nous avons 
dit et nous répétons que Paris n’est 
pas la France.

Nous dirons même aux Français qui 
composent la société de bienfaisance, 
pour leur faire mieux comprendre 
leur faute : le jour que vous aurez 
convaincu les Canadiens français que 
Paris est—comme vous dites—la re­
production et le résumé de la France, 
ce jour-là vous aurez tué l’amour de 
leur ancienne mère-patrie dans tous 
les cœurs canadiens français.

Qu'a-t-il donc fait votre Taris si 
vertueux, au lendemain de ce siège 
d’où il était sorti si douloureusement 
humilié ?

Il a élu pour le représenter à l'As­
semblée Constituante tout ce qu’il 
comptait de plus impie : Peyrat, Qui­
net, Rochefort, Delescluze, Pyat, Pane, 
Garibaldi, Victor Hugo, Louis Blanc, 
Gambetta, Lockroy, Ledru-Rollin,Va- 
cherot, Clemenceau, et d'autres moins 
connus mais pas plus religieux.

Et la Commune ? Ce gouverne­
ment hideux et sanguinaire, qui l’a 
fait 1 Est-ce la France ? Non, c’est 
Paris seul.

Et savez-vous ce que Paris disait 
alors de cet amour de la patrie qui 
fait grandes les nations ? Ecoutez 
l’un de ses organes les plus accrédi­
tés, la Révolution politique et sociale, 
à la date du TJ avril 3871 : “La 
patrie, un mot, une erreur !... Inven­
tée par les prêtres et les rois, comme 
le mythe Dieu, la patrie n’a jamais 
servi qu’à parquer la bestialité hu­
maine dans des limites étroites...La 
France est morte, vive l’humanité ! ”

Vous le voyez bien, messieurs, 
c’est nous qui défendons la France 
contre Paris et contre vous.

Aussi n’y eut-il qu’une voix parmi 
les catholiques de France, après la 
guerre, pour dire que Paris était le 
grand coupable, et que c’était lui sur­
tout qui avait attiré la foudre sur la 
tête de la France. M. Iiouthier a parlé 
de Ja corruption des mœurs de Paris. 
Tant d’hommes l’ont peinte avant 
lui, que c’est devenu un lieu com­

mun. Citons -pourtant quelques li* 
gnes d’un écrivain français :

4411 est un plus grand désordre que la 
44 profanation des unions permises, c’est 
it la réhabilitation presque systématique 

44 des unions défendues. Or, les faux 
44 ménages sont devenus, dans certaines 
u classes de notre société un luxe de 
41 bon goût. Tout Français' d’un rang 
44 élevé, qui n'a pas donné le scandale 
u de quelque cohabitation illicite, et 
44 qui n’a pas fait de dettes pour entrete* 
44 nir des femmes et des chevaux qui ne 
44 lui appartiennent pas, est un homme 
44 qui n’a pas vécu......................

u Paris surtout était devenu l’exposi- 
44 lion permanente de nos difformités 
41 morales. C’était la capitale de la débau- 
44 che autant que celle de la civilisation 
41 européenne ; la cloacca massima du 
u monde actuel. Ni la Rome des Césars, 
44 ni la Babylone des Assyriens ne 
kî portèrent aussi loin la domination de 
44 leurs funestes exemples.'’

M. Routhier est bien loin d’avoir 
été aussi sévère. Mais c’est un prêtre 
qui parle ainsi, et vous ne voudrez 
peut-être pas accepter son témoigna­
ge ? Citons M. Taine ; il n'est pas 
trop religieux celui-là, et il connaît 
son Paris. Voici ce que nous lisons 
dans ses 44 notes sur Paris ’’ :

u En Angleterre, une femme tombée 
est semblable à la boue des rues, on 
marche dessus, puis on la balaye ; ici, 
elle se redresse, se dégage, s'accroche, 
s’installe et parfois grimpe......

u Dans les ménages bourgeois, la 
tracasserie ; chez les gens du monde, 
l’adultère. Dans les ménages bourgeois 
qui sont du monde, l’un ou l’autre et 
parfois l’un et l’autre......

Ces deux citations suffisent pour 
justifier le portrait que M. Routhier 
a fait de la Parisienne. Il y a des 
gens qui ont pensé que le conféren­
cier avait peint une femme du demi­
monde ; mais non, c'est la femme du 
monde—un type, et non un individu 
qu’il a fait poser, et parler ; et le 
colloque qu'il nous a lu n'était ima­
giné par lui que pour donner plus de 
vie et d'attrait à sa conférence.

C’est la femme du monde que MM. 
Dumas, Àugier, Sardou et Feuillet 
admettent constamment en scène, 
comme type de la parisienne. Or la 
scène de Taris ne connaît guère 
d’autres amours que les amours illi­
cites, adultères, et depuis quelques 
années incestueux.

Est-ce là ce que la société française 
de bienfaisance appelle la liberté d'al­
lures de parisienne qui la Jail souvent 
accuser à tort d'immoralité par des 
critiques à courte vue ? Dieu préserve 
la Canadienne de jamais adopter une 
telle liberté d'allures !

Mais il y a une autre erreur que la 
Société française de bienfaisance a com­
mise et que nous avons le devoir de 
relever.

Elle se scandalise de ce que M. 
Routhier a laissé entendre, dans une 
phrase que nous avons citée samedi, 
que Paris avait été puni pour son 
impiété ; elle appelle cela une méta­
physique brutale, et elle ajoute :

41 Que deviendrait-on avec de pareilles 
44 idées ; c’est alors que fleurirait ici-bas 
u dans toute sa pureté l’axiome des cou- 
44 quérants et des ravageurs : 44 La force 
44 prime le droit.’’ C’est alors que, dé- 
44 ployant ses ailes immenses, l’ange qui 
44 préside à ces grandes manifestations 
4* de la conscience humaine, dont la 
44 guerre n’est qu’une des formes multi- 
44 pies, quitterait à jamais la terre, pour 
44 remonter vers les hauteurs d’où jail* 
44 lissent les vérités éternelles, aussi in*

dispensables à l’humanité que le pain 
44 dont elle se nourrit.”

Voilà, certes, de grandes phrases ; 
mais elles sont en même temps très 
creuses, et la conclusion qu’elles indi­
quent ne découle pas de nos idées, 
mais des vôtres.

Nous nous représentons M. Gam­
betta pleurant... d’un œil...car il est 
borgne—à la vue de cet ange aux 
ailes immenses, quittant à jamais la 
terre ! Nous imaginous son désespoir 
en voyant l'ange des grandes manifes­
tations remonter vers les hauteurs d'où 
jaillissent tes vérités éternelles—aux- 
quelles il ne croit pas !

Mais ce n’est pas nous, Messieurs, 
qui serons cause de ce grand chagrin 
c’est vous ; et c’est votre thèse qui 
conduit au triomphe de la force bru­
tale.

C’est vous qui en rejetant l’action 
de la Providence dans les destinées 
des nations et des péripéties de la 
guerre ne reconnaissez plus d’autre 
loi que la force.

Mais notre philosophie de l’his­
toire nous conduit à d’autres conclu­
sions, et nous croyons fermement que 
Dieu n’est pas toujours du côté des 
gros bataillons. Les Français de­
vraient le savoir mieux que tous les 
autres, eux qui tant de fois ont été 
victorieux, malgré l’infériorité de 
leur nombre.

Dans notre croyance, Dieu est le 
grand justicier des nations, et quand 
il veut pnnir il fait un peu comme

la justice humaine, il n’exige pas que 
le bourreau qu’il emploie soit un 
saint.

Quand la justice humaine exécute 
un criminel, tout le monde dit que 
le crime a été puni ; mais en disant 
cela, personne n’entend faire l'éloge 
du bourreau, mais seulement de la 
justice qui a eu son cours.

De même, lorsque nous disons que 
la France a été châtiée nous ne plai­
dons pas la cause de la Prusse, mais 
la cause de Dieu ; et comme nous 
croyons que la Providence a châtié 
la France pour la guérir, nous som­
mes d’avis que c'est vraiment rendre 
service à notre mère-patrie que de 
lui rappeler cette vérité.

En même temps, nous espérons 
que la Prusse qui persécute aussi 
l’Eglise, aura bientôt son tour, et que 
Dieu brisera cet instrument quand il 
aura fini (le s’en servir — réalisant 
ainsi cette parole de l'Ecriture : mal­
heur à toi ! tu portes ma colère.

Cette thèse n’est pas nouvelle. 
Saint Augustin, saint Thomas (l'A­
quin, Bossuet, Fénelon, BeBonald, 
DeMaistre, qui n'ont pas été des 
critiques à courte vue, l’ont défendue 
dans leurs ouvrages.

L'Eglise Catholique l’a toujours 
prêché, et c’est l’enseignement de la 
Bible quand elle nous montre si sou­
vent le peuple juif châtié pour ses 
fautes par des peuples qui adoraient 
les faux dieux.

Messieurs les Français de Québec 
doivent être bien scandalisés de trou­
ver dans la Bible ce mariage impur de 
la foi et des triomphes (te ta force ! 
(Cette image pittoresque n'est pas de 
nous, mais de ces messieurs.)

Un fait certain, c'est qu après la 
guerre franco-prussienne il s'est élevé, 
de France un cri général qui disait : 
c’est Dieu qui nous châtie.

Tout l’épiscopat, tout le clergé, 
tous les catholiques et même beau­
coup de libres penseurs ont fait cet 
aveu solennel. Nous citerions bien à 
ce sujet le P. Caussccte, Mgr Du pan- 
loup et le Cardinal Pie ; mais nos 
honorables contradicteurs préféreront 
sans doute un témoignage moins en­
taché de cléricalisme.

Dans un ouvrage sur la Guerre en 
province, M. de Freycinet a écrit les 
lignes suivantes que nous recomman­
dons à l’attention :

;i Un ensemble de coïncidences 
malheureuses s’est joint à la faiblesse 
organique de la France pour déjouer 
tous ses efforts. Et cet ensemble a 
été tel, que véritablement quand on 
l’envisage, on est tenté de se deman­
der s’il n’y a pas eu là quelque rai­
son supérieure aux causes physiques, 
une sorte f expiation de taules natio­
nales, ou le dur aiguillon pour un 
relèvement nécessaire. En présence 
de si prodigieuses infortunes, on ne 
s’étonne plus que les âmes religieuses 
aient pu dire : Digitus Dei est hic. ’’

Allons, Messieurs, ajoutez à votre 
liste d’hommes à censurer : MM. 
Taine, Dumas, Augier, Sardou, Feuil­
let, qui ont osé mal parler dos mœurs 
parisiennes, et le Cardinal Pie, Mgr 
Dupanloup,tout l'épiscopat de France, 
et même M. de Freycinet, qui se sont 
imaginé qu'il y avait dans la dernière 
guerre une expiation dé failles nationa­
les !

Québec, plus (l’inattendu, de riches 
perspectives. C’est immense aussi de 
toutes parts.
Maintenant si vous me dites que les 

rues de Québec sont étroites et tortu­
euses, je vous répondrai que, sans cela, 
elles ne seraient pas anciennes, un 
charme qu’il est bon de conserver 
après tout et, de plus, que la nature 
du terrain y est pour beaucoup dans 
cela. C’est une question, aussi, de 
savoir si une ville bâtie sur le pen­
chant d’une montagne offre plus 
d’inconvénients qu'une ville assise 
sur un terrain plat. Les conditions 
de santé semblent militer en faveur 
du premier plan.

Je passe sous silence, bien enten­
du, la négligence proverbiale de 
corporation.

Au rosie,depuis l’administration li­
bérale et bienfaisante de Lord Duffo- 
rin, Québec s’est embelli. Le monde 
entier n’offre rien de comparable à 
notre terrace, par exemple. Le culte 
de l’antiquité que possédait ce noble 
gouverneur et qui du reste, s’accor­
dait si bien avec notre ville, se réflé­
chit jusque dans la réparation de ces 
vieux murs construits à si grands 
frais par l'Angleterre pour conserver 
sa colonie, et la reconstruction en 
entier de ces terribles portes de 
guerre, témoins d'un glorieux passé. 
11 ne manque plus à ces portes qu’un 
automate militaire pour vous deman­
der le passe-port. Ce sera pour l’épo­
que où les fénians viendront......

La situation géographique de Qué­
bec combinée avec l'émigration qui 
s'est portée ailleurs ; le développement 
de certains réseaux de chemins de 1er, 
sur quelques points des Etats-Unis 
et de la province sœur, ne lui ont pas 
encore permis cette prospérité com­
merciale qui lui est assurée, mainte­
nant, et par la force des choses môme, 
dans un avenir prochain.

Québec, en un mot, n’est pas la 
métropole du commerce et du progrès) 
en ce pays, Toronto et Montréal, dit­
on, sont les deux villes de l’avenir, 
sous ce rapport.

Mais, en revanche, Québec est le 
siège, par excellence, de la catholicité 
et, je soutiens envers et contre tous 
ses détracteurs qui ne le connaissent 
pas, que Québec est à la tète du véri­
table mouvement social canadien- 
français. Voilà, lecteurs, la face la 
plus brillante, le côté le plus intéres­
sant par où il faut étudier notre ville. 
Le commerce peut bien amener une 
prospérité matérielle enviable, mais 
il ne sera jamais l’unique base de 
l’élévation d'un grand peuple. Il 
faut, comme disait dernièrement le 
Courrier des Etats-Unis, il faut, qu'un 
peuple sente passer sur sa tète le 
souille des idées généreuses, sans 
quoi, rien de durable ne se gravé sur 
l'airain des siècles ! ’’

de Montmorency aurait de beaucoup 
préféré être seul à St-Valier.

M. Charbonneau de Montréal, à 
Armagh, M. Jos Roy, à St-Rapliaôl, 
M. le docteur Lesage, à St-Lazare 
n’ont rencontré dans ces trois parois­
ses aucun adversaire de M. Amyot, 
ce qui prouve que nous avions pour 
nous dans le comté de Bellechasse la 
quantité en même temps que la 
qualité.

Nous nous apercevons que le doc­
teur Bilodeau brille par son absence 
dans ce compte-rendu. C’est que nous 
ne savons réellement pas où il était 
hier, et que nous ignorons ce qu’il 
fait, encore plus ce qu’il dit. Suivant 
l’expression imagée des contes popu­
laires, M. le docteur Bilodeau est 
devenu couleur d’invisible.

A samedi prochain ; que nos amis 
continuent à lutter vaillamment, 
qu’ils ne s’endorment pas, et veil­
lent pour déjouer les trames de 
l’ennemi, et nous enregistrerons un 
triomphe de plus pour le parti con­
servateur.

HELLECIliSSE

Hier, dernier dimanche de la lutte 
électorale clans ce comté, il y a eu 
combat sur toute la ligne. M. Amyot 
a parlé après, la messe à St-Gcrvais 
qui est son château-fort. Son adver­
saire était M. Lemieux qui a été d'une 
faiblesse désespérante. M. Amyot l’a 
roulé proprement, puis l’a passé à M. 
Louis Pelletier qui a terminé l’exécu­
tion comme elle avait été commencée, 

C’est en présence de tous ces Iran-1 c’esl.fl.dirü dc mai„ dc maitre. St-
cais, vos compatriotes, que nous 
vous plaçons. Censurez-les, démo­
lissez leurs écrits imprudents qui 
justifient de point en point la confé­
rence de M. le Juge Routhier. En 
attendant, permettez-nous de croire 
que ce sont eux qui voient clair, et 
que les autres sont des aveugles di­
gnes d’étre gouvernés par un borgne.

qiIEIIE€

Un correspondant du Messager de 
Nicolet apprécie les beautés phy­
siques et les qualités sociales qu’on 
trouve à Québec en des termes flat­
teurs.

44 Québec dit-il, est une pierre pré- Provost est un orateur dc première 
cieuse taillée à mille facettes. Le ‘ force, parfaitement renseigné et nous

Gervais est unanime en laveur de M. 
Amyot. A St-Charles, M. Gustave 
Dionne, un de nos meilleurs jouteurs 
était disposé à rompre une lance mais 
il n'y avait pas d’adversaire. Après vê­
pres M. Amyot s'est rendu dans cette 
paroisse avec M. Pelletier et la discus­
sion s’est faite entre eux et messieurs 
Chs Langelieret Lemieux. M. Amyot 
a peut-être été encore plus éloquent 
qu’à l’ordinaire et ses adversaires ont 
été forcés d’en convenir. St-Charles 
donnera une faible majorité au candi­
dat libéral.

A St-Michel, M. Provost, président 
du Club Cartier de Montréal a ren­
contré M. François Langelier. M.

temps, co grand ouvrier, qui a tant 
retaillé la cité rivale, a conservé co 
poli, ce cachet d’ancienneté qui carac­
térise la vieille capitale du Canada. 
Du côté de la nature, sa situation en 
fait le premier joyau de l’Amérique. 
La face de son horizon si varié, si en­
chanteur, dépasse Naples en beauté. 
Il y a plus de pureté dans le ciel de

saisissons cette occasion pour féliciter 
le Club Cartier do Montréal, de son 
choix de président. La parole de M. 
Provost a enthousiasmé nos amis. 
Nul doute que St-Michel nous don­
nera une majorité.

M. Fontaine, aussi du Club Cartier 
de Montréal a parlé en faveur de M. 
Amyot après la messe, contre M. Chs

Naples. Lamer s’ouvre à perte de J Langelier. M. Fontaine a vaillam-
vue devant soi. Il y a plus de variété 
infiniment dans les mille horizons dc

ment défendu la cause conservatrice, 
et nous croyons que le jeune député

ANsnasliuit du Czar «le RiinnIc

Le dimanche 13 mars, vers 2 heu­
res du soir, le Czar revenait d’une 
revue en compagnie de son frère le 
grand-duc Michel, dans une voiture 
fermée, escortée de 8 cosaques, lors­
qu'une bombe tomba près de la 
voiture,fit explosion, et brisa l’arrière 
de la voiture.

Le Czar et son frère n’étaient pas 
atteints ; ils descendirent aussitôt de 
la voiture.

Soudain, une deuxième bombe est 
lancée par une autre main, vient 
éclater aux pieds du Czar, lui brise 
les jambes, blesse le grand - duc 
Michel, tue un officier, un casaque, 
et blesse plusieurs personnes.

Le Czar s’affaisse en appellant au 
secours. Il est relevé avec précaution 
et transporté au Palais d’Iiiver ; tous 
les efforts de l’art sont sans effet ; le 
Czar languissant n’a fait entendre 
qu'un mot, le nom du Czaréwitch ; 
vers 3 heures et quart, il a reçu le 
sacrement de l’Extrôme-Onction, et à 
3 heures 25 minutes, il a rendu le 
dernier soupir.

Une foule immense s’est tenue aux 
abords du palais, et a été maintenue 
à distance par la troupe.

Dès l’éclat delà première bombe, le 
criminel qui l’avait lancée tirait un 
pistolet de sa poche ; mais il a été 
aussitôt désarmé et arrêté ; son com­
plice qui, en même temps, lançait la 
deuxième bombe, a été également 
saisi.

Les deux bombes étaient en verre 
épais, et remplies de nitro-glycérine. 
Les assassins se tenaient sur le côté 
de la route, qui longe un canal.

La famille impériale s’est réunie 
auprès de l'empereur mourant. Un 
conseil d’Etat a été tenu. La nou­
velle de l’attentat a été télégraphiée 
dans toutes les directions, et les té­
moignages de condoléance sont arri­
vés de toutes parts.

L’armée es* furieuse contre les 
assassins.

Les princes russes qui sont à 
l’étranger se rendent en toute haie à 
Saint-Pétersbourg.

•—— • - ———— - —
Irlande

A Dublin, le consul américain 
Burrows a reçu ordre de demander à 
voir M. Michæl Boyton, ce qui lui a 
été accordé. Des démarches seront 
faites sans doute pour obtenir l'élar­
gissement du prisonnier.

Dans son mandement du carême, 
l’Archevêque de Dublin parle des 
questions du moment, et met les 
fidèles en garde contre les assertions 
de ceux qui n’ont pas mission pour 
les conduire dans les questions dc 
doctrine. Il condamne spécialement 
la ligue agraire des dames.

CJulrlfloiiM miracHleuM?*

J Suite]
28 décembre 18G8. M. Charles Du­

montier, venu aujourd’hui à notre 
parloir, a certifié lès détails suivants 
touchant la guérison dc son enfant.

Emilie Dumontier, âgée de quatre 
ans, s’était déplacé un os du talon 
droit en sautant d’une chaise. Pon­
dant quatre mois, elle marcha plus 
ou moins, mais toujours péniblement. 
Au commencement de novembre 
18GU, elle fut arrêtée complètement. 
Il ee déclara, au côté du talon, une 
plaie qui se creusa jusqu’à laisser 
voir les os. L’ouverture en était de 
la grandeur d’une pièce de trente 
sous. Du sang, des matières puru­
lentes, de l’eau rousse en sortaient 
avec abondance. L’enfant était de­

venue une véritable martyre par la 
vivacité de ses souffrances.

La famille résidait alors à Ottawa. 
Cinq médecins, appelés en consulta­
tion, voulurent faire l’amputation du 
pied ; mais les parents ne purent y 
consentir.

Dans l’automne de 18G7, ils vin­
rent demeurer à Québec ; la petite 
malade continua à souffrir tout l’hi­
ver et Tété qui suivirent. Au mois 
d’août 18G8, elle se traînait encore 
sur ses genoux. Ce fut alors seule­
ment que les parents ayant appris les 
faveurs obtenues par le recours à l’in­
tercession delà Mère de T Incarna­
tion, se sentirent pressés de lui re­
commander leur enfant, et deman­
dèrent de l’eau miraculeuse. Une 
première neuvaine n’eut aucun résul­
tat sensible. Une seconde fut recom­
mencée avec un redoublement de fer­
veur ; on faisait la prière matin et 
soir, avec application de l’eau sur la 
plaie. A la grande joie de tous, on 
remarqua que la suppuration avait 
cessé. Puis, pendant une troisième 
neuvaine, la plaie sc cicatrisa entière­
ment, et Ten tant marcha. La cavité 
qui existe encore au talon atteste la 
gravité du mal.

Il n’est pas inutile de dire que, dès 
la première neuvaine, on avait mis 
de côté toute espèce d’onguents et de 
remèdes.

Histoire «lu (limaiia

Les fondateurs spirituels de la colonie
française.

II. ]iâCOJ.LETS.

D’après Charlevoix, Pillée «ramener 
des missionnaires dans la Nouvelle 
France appartient à Champlain, qui 
augurant bien «le l'avenir de la petite 
colonie, désormais protégée par le 
prince «le Coudé ne voulut pas la 
priver des ** secours spirituels, dont elle 
avait été jusque* là entièrement «lépour- 
vue.” Le I*. Sagard. de son côté, affirme 
que ce fut lloùel, secrétaire de Louis 
XIII, et compatriote «le Champlain «jui, 
étant entré dans la Compagnie que ce 
dernierjvenait de fonder, proposa à ses 
associés d'envover des missionnaires au 
Canada. Ou choisit des religieux d'un 
ordre mendiant, des Hécollols. de l'ordre 
des Franciscains, qui n’étaient établis à 
Paris que depuis 1003. La raison de ce 
choix fut k* la mémoire encore toute 
récente des plus grands fruits que les 
Récollets avaient opérés dans l'Amé 
rique Orientale.*’ Quatre d'entre eux 
furent désignés.

41 Le R. T. Denis Janet, pour commis 
sa ire, le T. Jean Dolheau pour succès 
seur en cas de mort, le I\ Joseph h* 
Caron et le T. F. Pacifique du Plessis, 
qui furent les quatre premiers religieux 
qui passèrent la mer pour la conver­
sion du peuple du Canada. " Il «,*st diffi­
cile pourtant de ne pas admettre que les 
PP. Biard et Massé ne soient venus à 
Port.Royal plusieurs années auparavant 
en qualité de missionnaires.

Les quatre Récollets partirent en 
même temps que Champlain, de IIon- 
lieu r, le 2i avril 1GI5. sans attendre le 
bref du Pape qui ne leur fut donné que 
le 20 mars IGIS. Le P. Janet revint en 
Franco l’été suivante. Nous le revoyons 
à Québec en 1020 et 1021, où il bénit le 
mariage île (iuillaume Couillard avec 
Cuiilemette Hébert.

Le Frère Sagard. auteur de plusieurs 
ouvrages sur le Canada, désirait ardent 
ment faire paitio de cette première 
mission, mais le zélé Récollet ne put 
mettre son projeta exécution que huit 
ans après, lorsque en compagnie du I1. 
Nicolas \ ici. il partit, dit il, *4 de notre 
couvent de Paris le 18* jour de mars 
1623, à l’Apostolique, à pied et sans 
argent selon la coutume «Us pauvres 
Mineurs Récollets...” Les autres Récol­
lets qui vinrent dans la colonie, furent 
en 1017, le P. lîuot : en 1019. le P. (ï. 
Poulain ; en IG2U, le 
le frère Bona venture 
(». Gai le ran et I renée 
Laroche haillon. Le 
I*. Duplessis moururent au Canada, et 
les autres pères passèrent eu France en 
1529, moins les PP. Lebaillifct Pial «pii 
vêtaient déjà rendus à cette époque, et 
ne revinrent plus au Canada.

Au P. Dolheau revient i'honneur de 
la construction de la première chapelle 
au Canada, lient aussi le bonheur de 
dire la première messe qui ait été célé­
brée à Québec. Ces dévoués missionnaires 
desservirent l«»s différents postes éche­
lonnés le long «lu Saint-],aurent, à 
Tadoussac, aux Trois-Rivières. Mais le 
plus beau domaine confié à leurs soins, 
lut le pays des Durons où ils liront des 
conversions étonnantes, et jetèrent dans 
ces lieux barbares les premiers germes 
de la civilisation et do la foi enl11o 1 i<fui*.

Les jésuites vinrent ensuite mettre la 
dernière main à une œuvre si bien com­
mencée, et le P. de Brébeuf, l’apôtre 
par excellence dos 11 tirons, acheva de 
les convertir au catholicisme.

Les Récollets, grâces aux aumônes 
reçues de France, réussirent à achever 
leur couvent de N. D. dns Anges, qui fut 
le premier édifice construit eu maçon 
nerie a Québec. Leur église fut bénite 
le 25 mai 1821. Les premiers registres 
de baptêmes, de mariages et de Sépul­
ture datent de cette année. L'incmidie 
du 14 juin IGî0 les détruisit tous.

edkopT:

FRANCK. Paris, 12 mars 1881.—L«;s re 
présentants de l'Allemagne à la Coulé, 
renco monétaire, seront le liaron Tliied- 
man et le conseiller Scliroute. On espère 
arriver à une entente sur la question du 
double étalon, quoique M. de Bismark 
paraisse être d’un avis différent que )e 
Congrès économique tenu récemment.

AFGLETERRE. Londres. 13 mais.—Dos 
discordes se sont produites à CovenLy, à 
propos d’une réunion qui devait se tenir 
sous les auspices de MM. O’Connor et 
finnegan. On pense que c'est la main 
des radicaux extrêmes qui est là-dessous.

Les "amis dc M. Bradlaugli I’ohfea-

P. i ’«. h* ISai 11 if et 
en 1022, les PP. 
Pial ; «m 1625, le 

P. Nid et le frère
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gont à accepter la décision portée contre 
lui, et à se soumettre a une nouvelle 
élection.

ESPAGNE. Madrid. 12 mars.—-5 décès 
s’étant produits à un hôpital par suite de
a trichinose, des précautions spéciales 
mt été prescrites contre l’invasion de

1
ont
cette maladie.

AltfKItHtUK
Panama, 12 mars.—La ville île lama 

est dans la détresse, par suite de l’ab­
sence de toute autorité. lies chiliens oc­
cupent la ville. Le président Piérola est 
mi fuite, et on ignore si une entente 
pourra s’établir.

Dans le Dakota, des nouvelles tempe 
tes de neige sont survenues, et ont. sus­
pendu le service des trains de chemin 
de fer.

tKMKVClIc»

OiJAiiANTiMiHUiiKs.—L’ollico des qua- 
ranle-heures s’ouvrira demain à la 
chapelle du petit séminaire de QuêliiC.

LU ( ; o u v i: u N u i J11 • g i:: N K II Al..—S o 11 I 0 x < 1 
lencc le Gouverneur Général est parti 
samedi pour Ottawa.

—A une réu-
â motel de

MONUMENT A MG II CAZEAU
nion préliminaire tenue 
ville, le 8 mars, il a été décidé de con­
voquer une assemblée des amis de feu 
Mgr Cazeau pour prendre en considéra­
tion la convenance d’éiiger nu monu­
ment à sa mémoire.

Cette assemblée doitavoit liuii à l'Ilô* 
tel de ville aujourd'hui à ï h. P. M.

LU STEAM Eli DE LA MALLE.— IjO Slll'lli
ni an est arrivé samedi soir à Halifax 
avec les malles, 85 passagers de cabine 
et une cargaison générale.

confluences de Philosophie, au bu­
reau du Courrier du Canaday h 7 heures 
du soir: les quatre dernières conféren­
ces seront données les mardis et les 
jeudis de la quinzaine qui s’ouvre d au­
ront pour objet l’Histoire de la Philoso­
phie.

ca i.en mi i eh.—Québec, lundi 1 i mars 
1881, 15« jour de la Lune.

Le jour dure 11 heures 47 minutes,et 
la nuit 12 heures 13 minutes ; le Soleil 
se lève à G heures IG min nies, passe 
au méridien à midi G minutes, «a. se 
couche à G heures et 3 minutes ; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 'il degrés et 0 dixième.

La Lune se lève ce soir à 4 heu­
res 50 minutes, passe au méridien à 
Il heures 30 minutes, et se couchera 
demain matin, à 5 heures 31 minutes.

Le soir les trois planètes Vénus, 
Jupiter et Saturne se voient à l’ouest’

alarmes oe feu.—Hier matin, la b ri. 
gade a été appelée pour un l’eu de chemi­
née chez M. H. G. Joly, sur le cap. Une 
autre alarme a été sonnée hier soir pour 
un feu de cheminée au coin de la rue 
St Patrice et de St Augustin. Pas de 
dommages dans les deux cas. Une alar­
me sonnée à la boîte lice matin, n’a 
pas eu de suites.

cour de police.—La cour de Police a 
été occupée samedi toute la journée à 
l’audition d’une plainte du chef des Hu­
ions, M. Picard, contre deux sauvages 
pour avoir coupé et. enlevé du bois sur 
sa propriété, que les défendeurs pré­
tendent faire partie delà réserve des 
11 lirons.

La cause a été prise en délibéré.
feu a kamouraska.—Dans la n n il de 

vendredi a samedi dernier le feu à 
détruit de fond on comble la prison et le 
palais de Justice de Kamouraska. On a 
craint pendant quelque temps que le feu 
ne vint à s’étendre aux autres maisons 
de la paroisse, mais heureusement que 
les efforts ont réussi a le circonsciire à 
cet édifice. On a sauvé et mis en sûreté 
les quelques prisonniers (pii étaient dans 
la prison et tous les dossiers et docu­
ments judiciaires sont intacts.

LES PILULES DE HOLLOWAY.— BoilIlC dî- 
gestion. Les pilules de Holloway sont 
universellement reconnues comme la 
meilleure médecine contre les indiges­
tions ; la perte d’appétit, l’acidité et les 
nausées sont généralement causées par 
cette maladie que les pilules de Holloway 
guérissent promptement. Kilos agissent 
régulièrement sur l'estomac et le fuie en 
rétablissant la circulation nécessaire à 
la santé. Les femmes comme les enfants 
faibles peuvent s’en servir, car lout en 
purifiant le sang ces pilules renforcis­
sent le système et les nerfs.

commence déjà à devenir dangereuse. 
Le chenal est libre entre les deux ponts, 
en face de Saint-Jean.

—La compagnie d’éclairage à la lu­
mière électrique de Montreal qui vient 
de se former, doit demander une charte 
d’incorporation à la législature provin­
ciale. • .

—Tous les conducteurs du Grand- 
Tronc ont fail rapport que la tempête 
qui sévit actuellement ne se fait pas sen. 
tir à l’Ouest passé Helleville, dans la 
province d’Ontario, fl y a eu peu de 
retard éprouvé dans l’arrivée des trains 
du Vermont Central et du South Eas­
tern, ceux du chemin de fer du Nord 
sont entrés à temps en gare.

—La liste des citoyens qui ont droit de 
vote aux élections des membres du parle­
ment vient d’etre terminée. Le nombre 
des votants s’élève au chilFre de 25,989. 
Le quartier Est en compte 750 ; le quar­
tier Centre 822 ; le quartier Ouest. I,
I i2 ; le quartier Sainte Anne, 4,361 ; le 
quartier Saint Antoine, 5, G51 ; le quar­
tier Saint Laurent, 2,501 ; le quartier 
Saint Louis, 3,312 ; le quartier Saint 
Jacques, 4,153 ; le quartier Sainte Marie, 
3,297 ; total, 25,989.

ST-JAIV, Iberville 12 MA KH 1 §11
—Les cultivateurs se plaignent du mau­
vais état des chemins.

— Les voitures d’été ont déjà common- 
céjà circuler dans les rues de notre ville.

—Le premier sucre d’érable de la 
saison a fait son apparition.

—On dit que le débit de liqueurs a 
passablement diminué depuis retraite 
de tempérance.

—Le Richelieu est presqu’entièrement 
libre de glace devant la ville.

HALIFAX, 12 unir h 1881.

sirops et ccs baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles- tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boite 
partout.

Québec, 24 février 1881—1 an. K

HOLT 8ù DEAN,
. COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
No. 82, Kne 81-Plerre.

Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits do Banque, Avances sur connaisse­
ments, Berus do magasins de douane, Billots 
d’échange.* etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 12 Mars 1881.

STOICS.

Banque de Québec 
i Union
• Nationale..
• des Townships de

1 Est................
• de Montréal

•••••••«•••••••<
••••••••

• •• •••••••••

Le caporal Mortimer, de l’Artillerie 
royale s’est enfui emportant une somme 
de 890 qu’il devait payer à sa compagnie.
Un canonnier du meme corps est aussi 
déserté et on croit que tous deux sont 
rendus à Boston.

—Sir Ghs et Lady Tupper sont arrivés : 
à Halifax ce soir. Les médecins ne per- 1 
mettent à Sir Charles de voir que sa' 
famille. Ils partent dimanche pour Association h n a n c i o r oj
1 Angleterre par le SarmaUan. cran, dus Chars Urbains1

••••••••
« des Marchands
« de Commerce........ i
4 d’Ontario 
c de Toronto
* Banque Consolidée 
4 XI o 1 son................
• du Peuple..............
4 Jacques-Cartier......
4 (l'Echange.............

Association fi n a n c i è r cj 
d’Ontario préférence.....

VcîiitcN par le xliérif

—Thomas Larivière contre Daine So- j 
phie Dnnnelsou, veuve de Charles Tou- ! 
cl ici le.—Un emplacement situé rue des 
Prairies, de 30 sur 5G pieds, avec la mai- 
soi: en briques à deux étages dessus cons­
truite. Pour être vendu au bureau du 
shérif à Québec, le 17 mars, à 10 heures • 
a. m. ii

—Thomas Larivière contre Mary Su-J 
zanne Brearton, épouse de George One- 
sime Touchette.—Un emplacement situé ' 
rue des Prairies, de 30 sur 55 pieds, avec 
line bâtisse en bois ou hangar à deux 
étages dessus construit. Pour être vendu I 
au bureau du shérif à Québec, le 17 
mars, à 10 heures a. m. . .

— La Corporation de Québec contre 
Joseph G. Couture.— I. Un lot de terrain I 
situé entre la rue du Prince-Edouard et 
la rivière St. Charles, de 94,600 pieds en * 
sup. rlicie. 2. Un emplacement situé rue 
du Prince Edouard, de 71 sur 90 pieds 7 
pouces. Pour être vendus au bureau du 
shérif à Québec, le 17 mars, à 10 heures 
a. m.

—Elizabeth alias Eliza Hall, veuve de 
William Rogers, contre Mary Eliza 
Gervis Ileudebourck, épouse de Charles , 
W. Wilson. — Le résidu d’un bail] 
emphytéotique do tout ce morceau de 
terre situé à

de Québec..........Il
du Gaz <le Québec.| 
des Vapeurs 4 
de la Traxorse c 
r Assurance <

» Koyalc
Canadienne.......

du Télégraj ho de
Montreal.............

du Télégraphe de
la Puissance.....

des Chars Urbains
de Montréal.......

de Navigation Ri- 
chclieu à Ontario 

du Gaz, Montréal....
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Stocks achetés et vendus pour argent comp­
tant et a termes

Nouveautés
Nouveautés

AU COIN DES RUES
ST. JK tX X COLLINS,

HAUTE-VILLE.

VENANT d’arriver un grand assor­
timent de Marchandises nou- 

l’endroit appelé carré ! velles pour le Printemps À VINGrT 
Richmond, faubourg St Louis, de 155! PAR CENT meilleur marché que 
sur 80 pieds, avec une maison en pierre partout ailleurs.
et en bois, hangar et étable sus érigôs. 
Pour être vendu au bureau du shérif à 
Québec, le 17 mars, à 10 heures a. ni.

—Joseph Parent contre Joseph Octave 
Goulet.—Un emplacement situé rue St 
François, de 37A sur 45 pieds, avec la 
maison en bois et autres bâtisses dessus 
construites. Pour être vendu au bureau 
du shérif à Québec, le 22 mars, à 10 h. 
a. m.

Repose! confort pour Icn malades

partout
Etoiles à Robes carreautées, Pom­

padour cl unis.............................  KL: et plus.
Indiennes carreautées, Pompadour

01 unis ••••••••• ••••••••• •••••• !••••• ••• jg t
Cachemires tout laine......................... î3c 4
Cordé noir.............................................. 19<* 4
Plumes (VAutruche de toutes les routeurs

et à tous les prix.
PARASOLS.

2c cl plus.••••••««

FAITS-DIVERS
§IIFJUIKOOKE, Il mai h INNI.—
La Société de Colonisation de tu Cite de 

Sherbrooke se propose de pousser ses 
opérations avec activité. Les membres 
de la société, et les amis de colonisation 
en général, seront bientôt invités à 
souscrire en faveur du défrichement 
d’un site pour une chapelle dans la 
nouvelle paroisse de Sl-Augustin (Chau- 
nay), près du lac Mégantic. Une cons­
truction provisoire y sera érigée pour 
servir aux fins du culte dès l’arrivée des 
premiers colons. Nous espérons être eu 
état de fournir, dans un prochain nu­
méro, de plus amples détails sur l’orga­
nisation de cette utile cl patriotique 
société et sur le programme qu’elle se 
propose de mettre à exécution.

(Le Pionnier.)
MONTRÉAL, 12 MAK8 1881.----

Plusieurs capitalistes de Kingston ont 
l’intention d’établir en cette ville une 
filature de coton.

—Hier s’est ouvert le terme de la cour 
d'appel. Les assises criminelles sont 
fixés pour le 24 courant.

—Il est fortement question que le 
capitaine Haward remplacera le capitai­
ne Rudolf comme maître du havre.

—Les capitaines Bourdon cl Jodoin 
qui ont envoyé leur démission à la coin- 
pagniejde navigation de Longueuil, font 
des démarches pour former une ligne 
d’opposition entre Hochelaga et Lon- 
gueuil. Il parait qu’ils achèvent de faire 
souscrire les 850,000 nécessaires à l'en­
treprise.

—La glace, sur la rivière Richelieu,

LA PANACÉE DES FAMILLES DE RR O WN ll’a
pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnuecom- 
1110 le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le inonde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main on tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 ois la bouteille.

EN TOUT CAS, PARAPLUIES,
Frilling blanc, jaune et noir..
Soie à garnitures, Serges satinées.

Salin noir et «le couleur............  -'(5c 4
Tweeds tout laine...............................  5Sc 4
Meltons..................................................  45c 4
Chemises blanches............................... 75c 4

Cols, Cravates, Bretelles, Chaussettes. Garni
soles, Caleçons. Enfin une variété considérable 
dans tous* les départements, défiant toute 
compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
Au II011 Iflar

M. G- ARME ATT •

Mères ! Mères ! Mères :
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre, petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins. donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Se9 effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
motlènsif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 25 janvier 1871—l an. 113

Un rhume, une toux, un mnl de 
gorge doivent être arrêtés 

de suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ccs

PROVINCE DE IQUÉBEC.

CHAMBRE DiTpARLEMENT.
BILLS PRIVÉS.

LES personnes qui se proposent Je s’adresser 
à la LEGISLATURE do la Province de 

Québec pour obtenir le passation do BILLS 
PRIVÉS ou LOCAUX, portant concession de 
privilèges exclusifs ou do pouvoirs de Corpora­
tion pour les fins commerciales ou autres, ou 
ayant pour but do régler les arpentages ou 
définir des limites, ou do faire toute chose qui 
aurait Pellet do compromettre les droits d’autres 
parties, sont par les présentes notifiées que, par 
les règles du Conseil Législatif et de l’Assemblée 
Législative respectivement [lesquelles règles 
sont publiées au long dans la Gazelle Officielle 
de. Québec,] elles sont requises d’t*n donner UN 
MOIS D’AVIS [spécifiant clairement et distinc­
tement la nature et l’objet de la dite demande], 
dans la Gazette Officielle de Québec,. en anglais 
et on français, et aussi dans un journal anglais 
et dans un journal français dans lo district 
concerné, et do remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Lo premier et lo dernier de tels 
avis (lovant être envoyés nu Bureau des Bills 
Privés do chaque Chambre. Et toute per.-on ne 
qui fera application, devra, sous une semaine 
do l’apparition do la publication de tel avis 
dans la Gazette Officielle., adresser une copie do 
son bill, avec la somme do cent piastres, au 
Gredier du Comité dos Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être 
présentées dans tes “ deux premières semaines” 
de la session.

L. DELORME,
Greflior de l’Ass. Lég. 

Québec, 2G janvier 1881—If ps. 114

A Louer
j -*---------------

Cette propriété de valeur, a Québec voisine du 
Urminus ou chemin do fer du Nord et dernière­
ment occupée par l’honorable TIios. McGrevy.

La propriété, qui a 275 pieds carrés,est bornée 
par quatre rues, et lo chemin doifer du Nord 2a 
traverse. 5 . - ^ •

il y a sur cetto propriété un bâtiment en 
pierre (76 pieds par 36) ; un bâtiment en brique 
(105 par 3/), et d’autres bâtiments.

Lo tout pourrait très bien servir à une manu 
facture do chars, ou de roues dojrhar .

Possess*on immédiate.
r, * ST * 1 p T* Av r 4 », j • ' ■ • » «

— AUSSI — ' ‘ *

Sur la rue Saint Paul : Magasins et Boutiques 
à des prix modérés.

Sur la ruo 6t. Valier, fit. Sauveur, ce joli 
cottage avec verger et jardins autrefois la 
résidence de M. Robertson.

La maison est réparée et en parfait ordre.
Prix modérés.

S’adresser à
. J. B. RENAUD.

Québec.
Québec, U mars 1881. 151

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissements Religieux

w»i»*

DE QUEBEC.

Souifiissioiis pour la construction îles 
ateliers a Montreal.

DES soumissions adressées au soussigné et 
endossées : 4 Soumissions

seront reçues jusqu’à
lissions pour Ateliers, 1

..

A MIDI,
LE 3lème JOUR DE MARS COURANT,

pour la construction des édifices né­
cessaires aux ateliers qui doivent 

cire érigées à Montréal.
Les plans et devis peuvent être examinés au 

Bureau de l'Ingénieur du Gouvernement, ir* IG, 
rueSt-Jaeques, Montréal à partir d’aujourd’hui! 
et on pourra également s’y procurer tous autres 
renseignements en rapport avec l’entreprise.

Aucune soumission 11e sera reçue a moins 
qu’elle no soit faite sur un blanc imprimé 
annexé au devis, et accompagnée d’un chèque 
accepté pour la somme de mille dollars 
($1,000 60) laquelle somme sera confisquée si 
le soumissionnaire refuse de signer le contrat 
pour les ouvrages aux prix et conditions 
mentionnés dans sa soumission.

Le Gouvernement 11e s’oblige pas d’accepter 
la plus basse, ni aucune des soumissions

J. A. CHAPLEAU, 
Commissaire d’Agriculturo, des 

Travaux Publics et des
^ Chemins de Fer.
Québec, 10 mars 1881.
Pas do reproduction, à moins d’un ordre 

special par écrit.
Québec, 12 mars 1881 —171*. 150

CAPITAL................ $5,000,000
President: L’Hon. E. Duclerc, sénateur, (Paris)
Vice-President : L’IIon. J. A. Ciiaplüàtl

Administrateurs pour ta Division de. Québec :
LTIon. E. T. Paquet,
L’Hon. I si dork Tiiiüaudhau,
Elisée Beaudkt, Ecuyer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vézi.na, Ecuyer.

Directeur pour la même Division : 
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Poireau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau it Québec : Edifice de la Banque Union, 
56, rue St-Pierre, en lace du magasin de 

MM. 4 Beaudet A Chinic. 1

LA Société fait des prêts hypothécaires, tant 
dans les villes quo dans les campagnes, 

le pas moins de $250, à long terme avec 
amortissement et à court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront à payer ni frais 
d’administration, ni commission.

Pour renseignements, s’adresser au Chef de 
Bureau, à Québec.

L. N. CARRIER.
Québec, IG février 18SI—Gin. 1*27

AVIS
Succession de Feu Mer C. F. CAZEÀU.
rrOUTES les personnes endettées envers la 
X succession de feu Monseigneur Charles- 
Felix Cazeau, en son vivant vicaire général de 
l’archidiocèso de Québec, ou avant des récla­
mations contre celte succession, * sont priées de 
payer ou de transmettre leurs comptes sous un 
mois aux soussignés.

A. A. BLAIS, Ptrk,
au Séminaire de Québec, 

C. A. COLLET, Ptrk,
à P Archevêché.

ou à TESSIER A- DELAGE, N. P.,
Québec.

Québec, 10 mars 18SI —15 149

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le Messe pur.

LE soussigné vient de recevoir d’Espagne une 
consignation de Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin défie toute analyse, 
et le soussigné s’engage u reprendre toute 
quantité de ce Vin en payant lui-même tous les 
frais de transport, cl do plus, ofiro une prime de 
S 10.00 « toute personne qui lui prouvera que c^ 
Vin contient autre choso que le jus de la vigne.

J. A. Langlais,
Iàiht

No. 61, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1SS0. fl03

Trois pour cent onnteret
accordO sur les

DEPOTS SPECIAUX.

Actions de Banques données en 
garantie.
' E. C. BARROW,

Agent,
Rue Ruade.

Québec, 3 mars 1881.—8f. 144

«US DE MESSEI
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgi
DE

y *•
MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
*170, R ne Notre-Dame

MONTREAL
. LAICTIT

IMPORTATION

Says Noirs

Mérinos

ET

Soutanes

sur

Commande

DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DE

HUILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
Il III. K

POUR

TABLE

«Statues Religieuses 
en Piètre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—spécialité :—
[Drapeaux, Bannières, 

Insignes, Etc.
Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Québoc, 31 décembre 1880—l an.

Aube

Purificatoires

Lavabo

ET

Lingerie pour 

église

07

Une
OFFERTE AU
j:

r*n ! AVIS.
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu’il 

sera présenté un projet de loi à la prochaine 
I session de la Législature de Québec, afin 

m . d'autoriser David Roy, do la paroisse de Saint­
----------- , Georges, comté de Beauce, à ériger un pont de

NOUS vendrons pour un mois seulement à ' P«Wsur la rivière Chaudière,vis-à-vis de l’église 
commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vins delà dite paroisse ; et lui accordant le privilège 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés Gxelusif qu’aucune personne quelconque ne 
dans la liste suivante : nous invitons nos prn- P°.urra ériger aucun pont ou ponts, ni 11e pourra 
tiques et le public en général à en profiter vu ,air0 ,,saSc comme moyen de traverse de bateaux 
que nous fesons celte réduction que pour un d’aucune espèce pour lo transport d’aucune 
temps limité et pour diminuer la trop grande personne, bestiaux ou voitures quelconques, 
uantité de liqueurs que nous avons en mains: I'.ou!’ lucre ou autrement, à travers ladite

pr gall, rb’fèro dans les limites de trois railles au dessus 
Eau de Vie, Rivière Gaudrat, vieux bd y * cl de trois milles en bas du dit pont.

t fi 70 * .••n *• • ! A VlC DCf n IICCI .lonn/i /rno Iohv n
»••••••• *••••••4 »•••• ••••••••• •••■1879

do do do do 1872
Geniève de Hollande (Gin) John de 

per, pur.....<••«...............••(■.,....••
Vin Blanc (Sherry sec;................................
Vin Blanc (Amontilado, Slierrv,{très seci 

do Caillou, Club Sherry, (goût
exquis)........................................ .....

Vin de Malvoisie, pour dessert.........  f ^
do do do en caisse \
do Malaga do '}
do Oporto do [*
do Rouge (Oporto et Marsala.;. -........

Vm de Gingembre, 1ère qualité...............
\ in de Quinine par cp. $G-50. Bouteille.. 
Whisky, garanti porter 3 gall, dans deux 

do do 1 do do un...
do d’Irlande (Jush whisky) 5 ans.. 
do de Seiglo (Toronto’) vieux 7 do 

Liqueur chatelaine, bouteilles d’une 
pinte (I litre) Similaire Grande
Chartreuse......................................

do Santa Lucia, par bouteille j litre 
Bière anglaise Ind. Coope A Co., chopine

4 ans en voûte j ar doz............................
Bière allemande, Lager Boer, pintes, 

par doz........................................................

$2.75 ' Av*s est aussi donné que les taux do péages 
sur le dit pont seront les suivants, savoir :4.25

j Pour un piéton........................................... 2 cts.
, 'on Pour chaque voiture à deux roues,

tirée par un «oui cheval................. 84.00 1 Pour chaque voiture à quatre roues,
, ()|( tirée par un cheval ou bœuf........... 10
1 Pour chaque voiture ù quatre roues,

tirées par deux • hevaux ou bœufs. 15
5.00 Pour chaque cheval additionnel ......... 5

Pour chaque cheval ou bête portant
un cavalier.................................... (•

Pour chaque cheval, mulet, ou vache, 
ou tète de gros bétail......................  3

$1.25 
90 
GOo r(, Pour chaque mouton, veau, cochon, etc 2 

I*qq Et pour d’autres fins.
3.50 
2.00

Saint-Georges, 21 janvier 1881.
DAVID ROY.

Québec, 19 février 1881 — lm. 132

1.00
40

1.75

1.30

f 1

30c

THÉ ! THÉ ! ! THÉ ! .
Thé vert et noir, bon goût, bon arôme, 

par Ibs.........................................................

C'A FÊ ! ! !
Café, Mocha et Java, pai lbs.........  40c
do Java do .......... 40c
do Jamaïque do ......... 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valence par lbs............ G7Ac

do do Corrinthes do ............... 07Üc*
Amandes mollos, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits des plus variés, 

Bonbons assortis, très bon Marché, par lbs 2Uc

Qingras & Langlois.
54, rue du Palais.

Québec, 31 décembre 1880 1160

Poisson ! Poisson ! 1

HARENG No 1 et No 2. 

' SAUMON,
MORUE No 1 et No 2. 

TRUITE,
MAQUEREAU.

AUSSI

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DK MORUE.

A BAS PRIX

J. ii. Renaud & Cic
72 à 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 12 février 1881. m

BEHAN BROS
{NOUVEAU MAGASIN),

Une Ruade, haute-ville

Grande Réduction !
NOUS avons GRANDEMENT REDUIT les 

effets suivants pour faire place à nos

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS!
Etoffes et soies pour robes,

Jupons piqués et de feutre, 
Châles en laine.

Mitaines en kid 4 doublés, »
Gants Buckskin < doublés, • 

Gants de drap « doublés, »
Bonneterie et vêtements do dessous,

Nuages et Echarpes en laine, 
Couverture de laine et Flanelles,

Draps Moutonné, Castor et de Pilote,
Tweeds *3t Serges françaises,

Draps pour Ulsters.

BEHAN BROS,
(NOUVEAU MAGASIN),

RUE BUADE, IIAUTE-VILLE.

P. S.—Notre assortiment de Coton à drap, 
Toile damassée pour nappes. Serviettes de 
table, Iluccaback, etc., etc , se vend très rapi­
dement. Ces effets sont d'une valeur remar­
quable.

Québec, 28 février 1881—15 mai 79c. 7G1

Venant d’Arriver !
99 CAISSES

DE

vu wriiv
ANGLAIS ET AMERICAINS 

Des modes les plus nouvelles

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 5 mars 1881 10G2

W-WÏÏFf11a i U A A ï ï
:r. m

50 quarts Caraqnettes
A ÿl.50 LE QUART

Ouvertes tous las matins à 25 cents
ta pinte.

AUSSI
Plusieurs Caribous que nous vendrons au 

quartier ou à la livre.
Chez

A. Toussaint,
78, Rue St-Jtûn,

Toussaint & Frères,
11, rue St-Pierre.

Québec. 17 février 1881. 129

DE

S AIN T-J’OSE P H.
t CONTIENT des prières pour tous les jours du 

; MOIS DE ST-JO SEP lt, et est revêtu do 
Vimprimatur de Mgr l’Archevêque.
En vante au bureau du Courrier du Canada 

chez M. Léger Brousscau. 5 cents la copie où 
30 cents la douzaine.

Québec, 5 mars 1881. \\c

Villa a vendre.
Une grande et commode villa, 
situéo sur le chemin St-Ghnrles, 

- [côté sud de In rivière], à vingt 
- minutes do marche du terminus 

des chars urbains, contenant 16 chambres et 
uno cuisino supplémentaire pour l’été. La 
propriété contiont aussi écuries, remises, gla­
cière, laiterie, etc., et quatre acres de terre 
cultivable.

S’adresser à
WILLIAM CRAWFORD A FILS.

Ou à
H. C. AUSTIN, Notaire.

Québec, 25 février 1881 —-1 m. 139

Avis Public.
Jj'N vue de la récente résolution du Conseil de 

J Ville de Québec, condamnant comme dan­
' gerousc pour la santé publique, la glace coupée 

en dedans des travaux des améliorations du 
havre, où quelques-uns des principaux (‘goûts 
de la cité se déchargent, les soussignés désirent 
attirer l’attention du public sur lo fait que toute 
ta glace qu'ils ont coupée pour leur approvision­
nement pour Tété prochain--approvisionnement 
qui est le plus ïonsidérable de toute la ville- 
est de la qualité la plus pure et la plus saine 
comme l’ai teste le certificat suivant :

Nous soussignés certifions que toute lu glace 
nécessaire pour approvisionner les trois glacières 
appartenant à MM. Luroehe, a été coupée par 
nous et prise dans les endroits suivants : dans la 
rivière St-Charlcs, près du Pont Bickell, ei 
depuis lo quai de Jones jusqu’à l’Egliao de 
Beauport, sur le côté nord do la rivière et nous 
avons signé.

PIERRE GAGNON, 
sa

JOSEPH X RENAUD, 
marque.

Assermenté devant moi à Québec, 
co 3 mars 1SSI

W. MARSDEN, J. B. 
Q.iébce, 7 mars 1881—1 s. 147
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CHANGEMENTS D'HEURES.

Semoirs, Herses et Rouleaux combines

CHS. T. COTE & Cie
FABRICANTS XT A&INT8

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
No 30, rue St-Paul, et 33, rue St-Aiidre,

m PARTIR DB

JEUDI, 33 DECEMBRE 18§0

Les trains partiront comme suit :

Départ de Hoche­
laga pour Ottawa 

Arrivée à Ottawa 
Départ do Ottawa 
pour Hochclaga. 

Arrivée à Hoche- 
laga......................

•ooo*

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l'agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puic nnce que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la ter faites d’après les modèles les plus 
récents et perfectionnés, tels que *

Charrues à |icrclie forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
** en fonte pour deux chevaux.
,4 •* forgée et oreille d’acier pour un cheval.
,4 “ réversible pour côteawx, pour un ou deux chevaux.
44 •* dite 44 l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Trains auxquels on attache, toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arrache-patates.
Arraché-patates de fabrique « Almonte Works. »
llerscs circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et doux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Yessot.
Faucheuses. La célèbre “ Toronto ou Whiteleys,” aussi la 4* Frost il Wood,” nouveau 

modèle 44 Buckeye.”
ItIoissonneuses.de “ Toronto ou Whiteleys ” aussi de 44 Frost A Wood, ” moissonneuses 

•le “ Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval.
Itloulins îk battre. Les célèbres moulins à battre, à un, deux et t ois chevaux, do 

Çray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 200 à 500 minois par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Belles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Whitlemore, inus à la 
main, capables de battre sept à dix minots par heure.

Barattes de 44 Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commerçants de beurre.

machines i\ laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment 

uvant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sonl garanties, nos prix et nos conditions les 
plus faciles pour le même genre d’elTets.

CHS. T. COTE * Cie,
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

Bureau de Poste. Boite 134.

Mixte.

1.30 a m 
U.30 ,

12.10 .

10.30 *

Mallk.

8.30 a m
1.10 p m

8.10 a m 

12.50 p m

Départ de Uoche- 
laga pour Qué­
bec....................

Arrivée à Québec. 
Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga...................

Départ do Hoche­
laga pour St-Jé-
rôme.............. .

Arrivée à St-Jérô­
me ...................

Départ de St-Jé- 
rôme pour Ho-
cholaga............

Arrivée à Iloche- 
, laga.................

Départ de Hoche­
laga pour Joliette 
Arrivée à Joliette 
Départ de Joliette 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga..................

0.00 p m 3.00 p m
8.00 a m 9.55 n m

5.30 p m! 10.10 a m 

S.OU a ml 5.00 p ni

5.30 p m 

7.15 «
I
I

G.45 a ni,

9.00 « j

5.00 p m 
7.25 «

G.00 a m

8.20 «

Express.

5.15 p m
9.55 «

4.55 . 

9.35 *

Jos. Hamel & Freres
5S, Rue Soii§-fa-Fort,

JJRArS DE MOSCOU.

JjRAFS DE CASTOR.

J^RADS DOUBLE FOULÉS.

DRAPS MOTTONÊS.
DRAPS MATELASSÉS.
DRAPS DE PILOTE.

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

1 Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

FABRIQUANTS DE PAPIER
A LA

PAPETERIE LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisuge et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers ù 
envelopper et il imprimer.

10.00 «

G.30 a ni

10.00 p m

G.30 a in

8B BI“-Arran^e“*,,t ^Hirer.—J0-81.
("1KTTK LIGNE se compose des puissants stea- 

J mers en 1er de première classe suivants, bâ- 
lies sur lu Clyde, à double onpln.

: PARISIAN.......................... 5400 en construction
, SARDINIAN.........................4200 U. Dutton,R N R
■ CIRCASSIAN....................... 3400 Lt. Smith, R N R

POLYNESIAN....................4200 Capt. R. Brown.
SAHMATIAN...................... 3600 Capt A. Aird.
SCA ND INA VIAN................3000 Capt. Ilarclay
PRUSSIAN.........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................... 2650 Capt. J. Graham
PERUVIAN.......................... 3600 Capt. Watts.
CASPIAN.............................3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN........................3400 Ll. Archer, R JT R

T . NOVA SCOTIAN............... 3300 Capt. Richardson
missus DE LAINE D’ECOSSE, Austrian..................2700 Capt. J. Wytu.
± DOUBLE ET SIMPLE largeur. ïEAïïn!;\NJ.............. W }}a"act-
rpssus DE LAINE CANADIENS giflglifrï.......-..... ■*££ LMillZ\

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons on bois, |>our boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

j QERGES NOIRES, etc., etc.

(NOUVEAUTES).

iTrains Locaux entre Aylmer.] 
jes trains quittent la (îare du Mile-End, sept 

minutes plus tard.
f^TSur tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Balais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant à et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et do Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure 
de Montréal.
Bureau général, 13, Places «lvArmes

R U RE AUX DES BILLETS :

MONTREAL.

Af. H.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara­
tions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agent- dans les campagnes.
Québec, 8 novembre 1880. G3

A l’Enseigne du Pied de Couchette

I

a Jr II lil!*5 illVn *

13, Blace d’Armes, f »
202, Rue St. Jacques, \ *

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL,

Surintendant Général,
Québec, 28 décembre 1880. 1120

'>• v s
TclrFtjte

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1880 -Arrangements «rhlver—1880

é?Éf |i!|
i=P^ ----- r • '• 3

iVo. 287, RUE ST. JOSEPH

A consiammeni.unassortiment complet de MKUBLES. tels .nie amei 
concher. de Salon, de Salle a diner, etc., etc. Rideaux, Corniches et '1 
loutos commandes seront exécutées avec promptitude et à des prix TRES

C. O. Bedard,

ameublement de Chambres 
Tapis posés avec ordre. 

MODERES.

Le et après LUNDI, le 29 NOVEMBRE, les 
trains marcheront tous les jours, les dimanches 
exceptés comme suit :

Laisseront la l’ointe Lévis

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec. 

Train d'Express pour
Halifax et St. Jean..... 8 10 A. M. 7.55 A. M.

Train (YAccommodation
et de la Malle.............. 9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fi'el ................  G.45 B. M. 0.30 A. M.

Québec, 13 septembre 1880—1 an. 287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.
12

ROULETTES
A lion le de verre

POUR
Lits, Pianos, Orgues et 

Fournitures
De toute Description.

NOUS attirons l’attention sur ces magnifiques 
ROULETTES qui surpassent toutes les autres. 
Elles se composent de Boule de Verre Flint 

supportées par des griffes de métal de cloche, de 
fer maléable plaqués et de fer maléable étamés, 
fabriquées de toute grandeur et de formes 
convenables au commerce. Elles améliorent 
l’aspect des meubles et possèdent plusieurs 
avantages sur les anciennes Roulettes a anneaux. 
Elles supportent tout le poids du centre, le poids 
venant directement sur les Boules ; elles sont 
par conséquent plus durables, et se conservent 
en bon ordre, elles ne brisent pas les meubles 
comme c’est le cas avec les Roulettes à anneaux. 
Elles ne coupent, ni no souillent, ni ne dété­
riorent les tapis, les boules en verre venant 
directement en contact avec le parquet, et elles 
se portent dans toutes les directions voulues.

La maladie de NEUFS. Je RHUMATISME et 
L'INSOMNIE se guérissent en étayant les 
lits avec les Roulettes a Boules de Vkrbe 
n’étant pas conductrices, elles empêchent l’élec­
tricité de. ne communiquer au corps pendant 
le sommeil ; par conséquent les personnes qui 
sont atteintes de maladies causées par la perte 
do vitalité, reçoivent de grands bienfaits et 
améliorent leur santé en faisant usage fie ces 
Roulettes.

Nous avons reçu plusieurs certificats attestant 
les faits ci-dessus mentionnés.

Biles possèdent des qualités inappréciables 
quant aux Pianos et Orgues. Elles ajoutent 
naturellement a la douceur et au volume du ton 
de l’instrument.

Les commerçants pourront les avoir au prix 
du gros.

A vendre par l’unique ugent ici.
R. MORGAN.

Québec, 10 février 1881 705

Cadeaux! Cadeaux !
N F) U S tenons à informer le public qu’à 

, l’occasion des fêles de NOEL et du JOUR 
DE L’AN n^us avons importé des différents 

pays du monde une quantité d’objets d’art, tels 
que '
, Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 
a l’Eau, Corbeilles et Epergnes en Argent, ainsi 
qu un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
visite, nous serons heureux do faire constater 
les réductions énormes quo nous avons faites 
sur une foule d'articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Diner, Services à Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale, l’Huile 
Kerofilne, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue St-Paul.

Québec, 9 décembre 1880. 1104

Arrivera à la Pointe Lévis.
Train YExpress d’Ha­

lifax et de St. Jean..... 8.05 B. M. 7.50 B. M.
Train Y Accommodation
et de la Malle............... 3.40 B. M. 3.25 B. M.

Train de Fret.................  5.20 A. M. 5.05 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusau’à Halifax §t celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 24 nov 1880.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 27 novembre 1880. 1105

C

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.40 Malle de l’Ouest

P. M.

3.25 Malle venant de 
la Rivière-du Loup.

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Caryuu)

CE remède d’un arôme Agréable est sous lt 
forme d’une POUDRE BLANCHB et Gcntenn 
dans une petite boite en carton. Le prix tu eét 

de 15 CEN'TINS, Nous pouvons vendre 4A-1DOZ. 
de ces PETITES BOITES pour $1.80. '

Le but delà 44 Coryzine” est d’empêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège le9 membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA.

Québec, 5 avril 1879, 726

Traverse du Grand- 
Trône.

LE et après le 31 courant, le steamer de la 
Traverse quittera

QUÉBEC.
A. M.

7.15 Express pour 
Halifax.

8.45 Train mixte pour 
Richmond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
6.00 Train du marché 
ur la Rivière du 
up et malles pour 

l’Ouest.
§0TLc temps et la glace le permettant.
Il y aura des voyngos intermédiaires pour le 

fret.
Québec, 13 décembre 1880. 669

mmr n lyuiei. etc. etc.
Etablissement darchitecture 

religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Bureaux kw Ateliers :—85, Rue d’Aiguili.on.

SPÉCIALITÉ de plans et surveillance de 
construction d’églises, de presbytères, do 

communautés religieuses, exécutions d’ouvrages 
d'architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Qnéhec, 12 juillet 1880—1 an 1150

CORINTHIAN...................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN........................ 2600 Capt. Menzies

N/\tt*tt-i'* » riv ttccttc t a T\Tr R1ALOENSIAN’.............. „2300 6api. Stephens.OU\LALX TISSUS DL LAINE LUCERNE........................ 2800 Capt. Kerr.

(POUR ULSTERS). ! ACADIAN...................... 1350 Capt. Cabel.
1 ' NEWFOUNDLAND....................1500 Capt. Mylius.

Etoffes nouvelles pour
MANTEAUX DE DAMES.

VELOURS DE SOIE POUR MAN­
TEAUX DE DAMES.

LIOIES GROS GRAIN, NOIRES 
ET DE COULEURS.

\7ELVETINES NOIRS ET DE 
COULEURS.

SATINS NOIRS ET DE COU­
LEURS.

pLUCHES DE SOIES DE COU- CaMne......

F

les vapeurs de la ligne dk la

MALLE DE LIVERPOOL.
(Parlant de LIVERPOOL tous les JEUDIS, 

et de BOSTON chaque MERCREDI, et de 
HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

MM. REID font l'importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Us gardent toujours en magasin un assorti, 
ment de papier,de métaux, et do fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

On paye le plus liant prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880.

LE MEILLEUR JOURNAL ! ! 

ESSA YEZ-LE !

Splendidement Illustré.
Ü6e imitée

LE “ SCIENTIFIC AMERICAN. ”

De Halifax :
Prix du Passage de la Pointe Lévis :

•••••••«

LEURS.
........................ $67, $77 et $87

Suivant les accommodements.

RANGES DE SOIE NOIRE ET jjd'Tinediaire ................................................. 5*45.00
DE COULEURS. E,,lre,,onl..........................................  3, u0

Les steamers de la hgne de ta malle de
Gland assortiment lhlifaX' p0llr Saint Jen^ Terrenewe et

DE
Liverpool, comme suit :

; SARDINIAN....................... Samedi, 12 février.
Plaines, Fleurs, Rubans, Mousselines Hibernian................ « 19 •

tuyautées (trillings), etc., etc. cASPiA^fIAN............ ! ~5 *
—" | S A R M A TIA N ......... .*.*.*. *. ! 12 mars.

19 
2 GMERINO noir et (le couleurs, Circassian................ (

CACHEMIRE, PARAMATA, I'Anl^IAN................... 4
THIBET CLOTH,VICTORIA CORD « Pnx (lu passage enlre lhurax el Sain^an 
ALPACA: ’j
QRÉPES DE COURTAULD. j

La h i n l ......... ............ ..... . 0
Intermédiaire..................................... 15
Entrepont............................................. G

Le ^learner NEWFOUNDLAND doit établir

NOITVEFJ.Tîfi ■RTO'R'PP’Q A T?n 1 1,11 service d’hiver entre Halifax et Saint-Jean,LLLb ElUflÜik A RO- Terrencuvc. ,es d6parls coïncidant avec les

; steamers laissant Liverpool pour Halifax les 20

NOUVELLES ÉTOFFES (dernier ! ■!,a,Ilvicr’ 3 flivrier- 17 février, 3 mars, 17
gout) pour coatumes. I ................ ..

jOARAMATA À SOUTANE.

CPEINTURES DE PRÊTRES.

mars,

DE HALIFAX.
15 février, 1er mars, 15 mars. 29 mars, 12 avril. 

DE SAINT-JEAN, T. N.
21 février, 7 mars, 21 mars, 4 avril, 18 avril.

f*rant! assortiment «le Couvertures 
BLANCHES et GUISES

Nouvelles couvertures
DE VOITURES (Wrappers.)

Tapis,
Prelarts,

Hidcaux.
Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry,
Tapis Impérial,
Tapis Ecossais,
Tapis Union,
Tapis Tapestry et 

Laine pour escalier,
Tapis de Manille,

Tapis (real Napier,)
Tapis de Cocoa.

Prelarts Anglais,
do Américain, etc., 
do do pour Escaliers 

Nattes en Laine,
Nattes en Tapestry,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoa.

Rideaux en Point (au patron),
Rideaux en Point (à la verge), 

Mousseline à Rideaux.
Damas de Soie, (pour rideaux),

Repp de soie, ( do do ),
Repp de Soie de Laine, (nou- 

Damas de Laine veauté) 
Frange de Laine (pour rideaux), 

Glands do do do 
Pôles et Corniches en 

Cuivre, (pour Rideaux), 
Baguettes en Cuivre 

(pour Escaliers).
—AUSSI—

ASSORTIMENT DE CRETONNES,

LES steamers de LA

LIGNE DE GLASGOW
t

Durant la saison de navigation d’hiver un 
! vapeur partira chaque semaine de GLASGOW 

pour BOSTON [via Halifax s’il y a lieu,] et 
chaque semaine de BOSTON directement pour 
GLASGOW.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest.

Il y a duns chaque vaisseau un chirurgien 
expementé.

$6?"On ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA • .* CIE., Agent.

Québec, 9 février 1881. c.-l.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DES TEMPS MODERNES.

m

Les Pilules et
ONGUENT HOLLOWAY

(

CONDITIONS FACILES,
ESCOMPTE AU COMPTANT.

•I. Hamel & Frere.
fit*, Rue Sous-le-Fort,

BASSE- VILLE.
Québec, 20 décembre 1880. 4

LES PILULES purifient le sang, et guérissent 
tous les dérangements du Foie, de l’Estomac, 

des Rognons et des Boyaux. Elles donnent la 
force et la santé aux constitutions débitas et 
sont d un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout âge. 
Pour tas enfants et tas vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

44 LE SCIENTIFIC AMERICAN ” est un 
journal hebdomadaire de première classe très 
bien imprimé, contient IG nages de matières à 
lire, et de gravures nombreuses, représentant 
les inventions les plus nouvelles dans les arts et 
tas sciences ; sur ce journal sont publiés des 
articles intéressants et pratiques, sur l'agricul­
ture, l’horticulture, progrès médicaux, science 
sociale, histoire naturelle, géologie, astronomie, 
etc., etc.

Les études les plus pratiques et tas mieux 
faites, venant d’écrivains émiments dans toutes 
les branches des sciences, sont publiées dans le 
44 Scientific American. ”

Prix d’abonnement $3.20 par année, $1.60 
pour six mois, y compris les frais de poste. Es­
compte accordé aux Agents. Dix cents l’exem­
plaire. En vente chez tous les marchands de 
journaux. Le prix de l'abonnement doit être 
transmis au moyen d’un mandat sur la poste à 
l’adresse de ML’N N A CIE , Editeurs, 37, Park 
Row. New-York.
ïi D 1? \l |;TQ I En rapport avec ta 44 Scion DJLVLJ V ulu( I tilic American ” Mossieur 
Munn il Co., sont solliciteurs pour brevets d’in 
vention pour tas Etats-Unis et l’étranger ; ils on 
35 années d’expérience dans ce genre d’affaires 
et ils ont maintenant ta plus grand établisse 
ment dans ta monde. Les brevets sont obtenus 
aux meilleurs termes. Une note spéciale est in­
sérée dans ta SCIENTIFIC AMERICAN de toutes 
inventions brevetées par le concours de cette 
agence, ta lieu de la demeure et ta nom du 
porteur du brevet est aussi donné. Par suite de 
l’iinmense circulation ainsi donnée, l’attention 
publique est attirée sur les mérites du nouveau 
brevet, et les ventes ou la connaissance sont 
souvent facilitées.

Toute personne (pii a fait une nouvelle 
découverte ou invention, peut s’assurer sans 
frais, si elle peut obtenir un brevet, en écrivant 
à Munn il Co. Nous envoyons aussi gratis notre 
manuel sur les lois des brevets, marques de 
commerce, le montant des frais el on peut se 
procurer des brevets avec des avis sur le 
meilleur moyen à prendre pour obtenir des 
avances sur inventions. Adresse pour souscrire 
au journal ou concernant les brevets.

MUNN Co.,
37, Bark Row, New York.

Bureau succursal,
coin des rues F. il 7e, Washington. 

Québec, IG novembre 1880. 7o

Fabrique de Meubles
—DE—

Pitnodau Langlois,
200, RUE ET FAUBOURG ST JEAN

QUEBEC.

Meubles de Ménages, assortiment com­
plet, Meubles de Salon, de Salle cl 

Chambre à Coucher, etc.
Réparation exécutée avec prompti­

tude.
PRIX TRES MODERES.

Québec, IG sept. 18S0 10G9

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
HT

ETATS-UNIS.

(Un an..............9H.00
-j bix mois.......... SI.IIO

S. (Trois mois........ 1.50

fUnan................afin st*'ANGLETERRE.... j Six mois...........]2,6 ••

l Trois mois.........  o.ît 44

FRANGE, { Un an.................«Ol'rnncs.
Six mois.............;|o 44
Trois mois.........15 ••

Demande d’emploi.

ÜN ORGANISTE, pouvant ensoigner la mu­
sique vocale, demando une place, a Québec 

ou aux environs. S’adresser tu Bureau du
Courrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880. 1014

L’ONGEENT
est un remède infuilliblepour les’douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blessu­
res, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et ta rhuma­
tisme.

Pour maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Mauufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ijd., 2s. 
9d., Ils., 22a., et 33s. chaque boite et pot et au 
Canada à 3G cents, 90 cents el $1 50 et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENT. | Je n’ai pas d’a­
gent aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus (Uns co pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533 OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques do commerce do mes remèdes 
sont enrogisuées à Ottawa et à Washington.

Signé . THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London.

Québec, 2 novembro 1880—1 an. C

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous....................... 15 contins.
Pour chaque insertion subséquente....I2J 44

Pour tas annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison de 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 c.-ntins 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, tas abonnements 
doivent être adressés à

Léger Rroussean,
ÉD FTE UR- PRO PH I HTA IR E 

Du N. li. DIONNE, rédacteur en chef, 
FLAV1EN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la partie européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
qiJEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAO
Editeur-Propriétaire,

No 9, Ruo Baade, H. V., Québec.


